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SUR    liES 


|Pr00m  ks  Cratae  k  Wonisation, 


DURANT  L'ANNÉE  1«HU. 


! 


. 


ihivcnu  du  l'InBptiCtcur  dcb  Aguucub, 

Saint  Hyacinthe,  26  mars  1881 

A  l'Honorable  P,  31.  VANKOuoiiNJiT, 

Commissaire  des  Terres  de  la  (Jourounc, 
Québec. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  taire,  sur  les  travaux  de  la  eolonisation  dr 
l'année  1860,  dans  le  Bas-Canada,  le  rapport  qui  suit  : 

L'étendue  de  ehcmins  de  colonisation  ouverts,  sous  lu  direction  de  ce  bureau  dopui» 
1854,  est  comme  suit  : — 

En  1854 342i  milles. 

1855 242       " 

1850 179       " 

1857 276!     '• 

1858 110}     " 

1859 1331     " 

1860 174i     •• 

1458  m.  ou  486  lieues. 

L'uc  partie  de  ces  174  A  milles  uuvcrts  eu  1860,  y  compris  aussi  les  chemins  ouvert» 
antérieurement,  ont  été  parachevés  dans  cette  même  dernière  année,  et  donnent  un  total 
de  143}  milles  de  chemins  complétés  en  1860. 

Dans  cette  même  année  il  a  été  construit  6640  pieds  de  pont  et  lOi  milles  de  pon- 
tagc  sur  terre  (causeways.) 

Outre  les  travaux  qui  p;Oj  'deut,  45}  milles  d'anciens  chemins  ont  été  réparés. 

La  Komnie  qui  a  été  payée  pour  travaux  do  colonisation  exécutés  en  1860,  est  de 
?54,246.5S. 

Le  coût  des  cliemius  a  été,  terme  moyeu,  de  i5304  par  mille. 

Vous  remarquerez  sans  doute  que  la  confection  des  chemins  a  été,  cette  anuée^  plus 
coûteuse  (juc  dans  les  années  précédentes.  Cette  augmentation  est  due,  eu  partie,  aux 
obstacles  que,  dans  quelques  sections  du  chemin  Taché,  les  conducteurs  de  travaux  ont 
eu  h  surmonter  ;  dans  la  section  du  comté  de  Kamouraska,  entre  autres. 

Dans  mes  rapports  précédents  j'ai  fait  remarquer  que  les  autorités  municipales  géné- 
ralement ne  donnaient  pas  à  l'entretien  des  chemins  de  colonisation  tout  le  soin  désirable. 
Aujourd'hui  encore  l;i  uéglifrcncc  de  ces  autorités  est  :i  peu  près  ce  qu'elle  a  été  dans  les 
années  précédentes. 

Peut-être,  cependant,  la  dernière  loi  municipale  ([ui,  dans  la  plupai't  des  towuships  de 
l'Est,  établit  la  cotisation  commune  aura-t-elle  le  bon  eflfet,  dans  ces  localités  du  moins,  où 
le  nombre  de  propriétaires  ou  d'occupants  de  terre  est  déjà  considérable,  de  concentrer 
entre  les  mains  des  autorités  locales  plus  do  moyens  disponible.*»  pour  l'amélioration  et 
l'cûtretieu  de  leurs  principales  routes^. 


Le  t«mpii  est  «rriT^  où  l'on  ne  p«ut  Atro  justifiable  de  no  pas  ouvrir  Ich  youz  sur 
l'urgente  néeessitë  d'avoir,  dans  les  townships,  un  systCmc  de  voirio  cffioaco  et  marchant 
de  pair  avec  le  gouvernement  et  les  progrès  de  la  colonisation. 

La  population  dos  townships  ellc-mômo  H'étonnc  aujourd'hui  (|uc  dcH  hommes  dr 
talent  et  d'érudition  aient  pu  croire  jusqu'ici  que  des  institutions  propres  ii  de  vieilleH 
localités  où  la  population  est  dense,  nombreuse,  pourvue  de  tou.s  les  moyens  nécessaires 
aux  besoins  et  aux  aisances  do  la  vie,  ainsi  qu'Hu  commerce  ordinaire,  dusnen^  fonc- 
tionner avantageusement  au  milieu  do  petites  sociétés  disséminées  et  isolées  daii><  la  forfit, 
et  composées  ^individus  dont  le  pouvoir  ou  les  moyens  collectifs  n'ont  aucune  proportion 
avec  les  obstacles  qu'il  leur  faut  surmonter.  Les  colons  intelligents,  et  ils  sont  nombreux 
maintenant,  espèrent  que  le  temps,  enfin,  n'est  pas  éloigné  où  leurs  amis  influents  dans  la 
législature  et  ailleurs  sauront  faire  comprendre  la  nnturo  et  l'urgence  de  leurs  besoins  el 
obtenir  des  changements  législatifs  en  leur  faveur. 

Le  recensement  fera  connaître  les  progrès  qu'a  fait  lu  colon  iHatiuu.  Duns  les  deux  uu 
(rois  dernières  années  surtout,  ils  ont  été  très  considérables  et  bien  propres  U  satisfaire  1er> 
amis  du  Bas-Oanada.     Pour  preuve  de  ces  progrès  je  vais  citer  dos  faits. 

COMTt   DB   CIIICOUTIMI. 

Plus  de  cent  familles  sont  maintenant  établies  dunn  lu  vallée  du  lac  St.  Jean,  quoique 
le  chemin  Kinogami  qui  conduit  à  ce  point  si  éloigné  des  ancionncH  habitations  ne  soit 
pas  encore  complété.  Il  y  a  déjà  une  paroisse  d'établie  mémo  au-delà  do  Métabetohouan 
qui  est  le  terme  du  chemin  Kinogami,  tel  que  projeté.  Les  terres  de  chaque  côté  du 
chemin  de  l'Anse  St.  Jean,  commencé  en  1859,  Mont  occupées  jusqu'à  huit  milles  du 
Saguenay,  quoique  le  chemin  ne  soit  ouvert,  l'espace  de  cinq  milles,  qn'cn  chemin 
d'hiver. 

t'O.MTli   DU    SA<»UENAV. 

11  a  «té  découvert  uuc  grande  étendue  d'excuIlcntH  terruiu»  eutrc  lu  rivicru  Baudc  et 
la  rivière  Ste.  Marguerite.  Entre  ces  deux  points,  le  tracé  du  chemin  projeté  n  été  seu- 
lement exécuté,  et  déjà  plus  de  200  colons  ont  été  y  prendre  des  terres. 

Les  terres  nouvellement  arpentées  dans  lu  Bas-Sagueuay  sont  maintenant  prises  et  un 
grand  nombre  de  colons  en  prennent  même  en  arrière  de  celles-ci. 

COMTÉ   DE   CUARLEVOIX. 

Sur  le  chemin  de  Lettriugtou  et  De  Salles  toutes  les  terres  qui  ont  été  urpciitces  suut 
occupées  depuis  que  le  chemin  a  été  ouvert,  depuis  1858  à  1860. 

rOMTÉ   DE  QUÉnE(  . 

Dans  Stoneham,  la  population  a  doublé  depuis  qu'où  u  ouv  ^rt  le  chemin  de  Stoncham 
à  TewKesbnry,  ouvert  en  1858,  '59  et  '60. 

COMTÉ  DE   ST.    .MAUIllCK. 

Grand  nombre  de  colons  se  sont  fixés  sur  le  cheuiin  do  ('uxtoii.  La  population  y  a 
triplé  depuis  ces  dernières  années. 

Dans  le  township  Shawanigan,  sur  le  chemin  du  l^Ioulin,  les  colons  sont  »\Ub  s'établir 
à  un  mille  et  demi  au-delà  du  chemin  ouvert. 

COMTÉ   DE   MONTCALM. 

Un  grand  nombre  de  familles  canadiennes  des  anciennes  paroisses,  et  quelques 
familles  Irlandaises  de  Montréal  se  sont  établies,  l'automne  dernier,  dans  le  township  de 
Ghertaey,  où  il  a  été  ouvert  un  chemin  de  colonisation  qui  traverse  partie  de  Rawdon  et 
Gherteey. 

COMTÉ  DE  OASPÉ. 

Sur  le  chemin  de  la  rivière  au  Renard  les  terres  sont  prises  :i  mesure  que  le  chemin 


B ouvre. 


COMTÉ  DE  BONAVENTURE. 


I 


La  colonisation  progresse  régulièrement  dans  le  comté  do  Bonaventurc.     L'automne 
denier,  ra  grand  nombre  de  familles  aoadienues,  de  l'Isle  da  Priaco  Edward,  eoot  allées 
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ri'éUblir  daoH  le  townsbip  do   Matapédia,   et  d'autres  doivent  les  suivre  au  printemps 
prochain. 

L'année  dernière  des  colons  se  sont  établis  k  deux  et  trois  milles  on  avant  des  ohe- 
mius  de  colonisation  commencés  sur  les  rivières  Nouvelle,  Ksouminao  et  Rivière  du  Loup. 

COMTÉ   DE   RIMOUHKI. 

Dans  le  townsbip  MaoNider  uu  fi;rand  nombre  de  colons  ont  pria  dea  terres  sur  les  7e, 
Se  et  9e  rangs,  quoique  lo  chemin  do  Sandy  Bay  ne  soit  encore  ouvert  qu'au  4e  rang, 
depuis  lo  printemps  dernier  seulement. 

COMTÉ    DK   TKMI800UATA. 

Dans  le  tuwnship  Bégou  la  colonisation  a  progressé  au  point  quu  la  population  a  triplé 
depuis  qu'on  a  commencé  à  y  ouvrir  uu  chemin  on  1857. 

Dans  lo  townsbip  Vigcr,  l'augmentation  de  la  valeur  do  la  propriété  foncière  a  été 
considérable.  Un  colon  qui,  il  y  a  un  an  et  demi,  avait  payé  un  lot  de  terre  980  refuse 
S400  pour  le  môme  terrain. 

<JOMTÉ  DE  KAMOURAHKA. 

Quarante  lots  ont  été  achetés  cette  annéo  dernière  dans  le  townsbip  Painohaud,  auprè* 
de  la  ligne  que  le  chemin  Taché  (W  non  ouvert  encore)  devra  suivre. 

COMTÉ    DK    l.'iSLET. 

Toute»  les  terres  qui  bordent  la  partie  du  chemin  Taché  situées  -a  l'Est  du  ohemiu 
Elgin,  sont  prises  par  les  colons,  et  l'ouverturf*  do  cette  section  dn  chemin  Taché  n'a  été 
oommencé  qu'en  1860. 

COMTÉ   DE    DELLECHASHK. 

Sur  le  chemin  Fortier,  situé  entre  lo  chemin  Taché  et  lu  ligue  provinciale,  et  traver- 
sant partie  de  Mailloux,  Roux,  Bellechassc  et  Daaquam,  distance  de  24  milles,  ouverte 
seulement  en  l'automne  do  1860  par  un  chemin  d'hiver,  den  centaines  de  lots  ont  ét6 
achetés  par  les  colons. 

COMTÉ    d'aKTHABASKA 

8oixante-et-quinxe  nouvelles  familles  se  sont  fixées  dans  ^(Jhester  Est  depuis  i'da  troii 
dernières  années. 

COMTÉS   D'aRTHABASKA   ET    WOLFE. 

Sur  le  chemin  Pacaud  qui  traverse  Ham  et  partie  de  Chestnr,  long  do  prèit  du  iH 
milles,  ouvert  depuis  trois  ans,  tous  les  lots  de  chaqut  côté  du  chemin  sont  maintenant 
occupés.     Deux  paroisse»  y  ont  étéformén  rt  deux  igHtet  conttruite». 

Presque  toutes  les  terres  qui  bordent  lo  chemin  do  Ham  à  Tingwick  onr.  été  prises  «i 
ca  partie  occupées,  quoiqu'il  no  soit  ouvert  que  depuis  l'an  dcrnur  et  difficilement  prati- 
cable pour  les  voitures  à  roues. 

Tel  est  l'aperçu  qui,  en  quelques  lignes,  j'ai  cru  devoir  vous  donner  des  progrès  de  la 
i^olonisation  au  nord  et  au  sud  du  St.  Laurent. 

Le  recensement  dira,  sous  peu  de  jours,  les  progrès  inattendus  de  la  population  dau<t 
tous  les  towuships,  dans  lesquels  ou  vers  lesquels  on  a  ouvert  des  chemins. 

Le  nombre  d'arpents  de  terre  défrichés,  la  quantité  progressive  des  grains  récoltés 
annuellement  ;  le  nombre  do  colons  établis  permanemment  dans  les  towuships  ;  le  nombr«? 
des  églises  qui  y  ont  été  récemment  construites  seront,  lorsque  lo  recensement  auru  fait 
connaître  tous  ces  chiffres,  des  preuves  irrécusables  des  progrès  considérables  de  la  coloni- 
:jation  par  les  canadiens  français,  depuis  ces  quelques  dernières  années,  et  de  ce  que  les 
hommes  de  cette  origine  pourront  faire  encore,  si  seulement  on  leur  rend  accessibles  des 
terrains  à  défricher  et  propres  à  la  culture. 

Aujourd'hui  que  l'élan  est  donné,  qu'il  existe  dans  toutes  les  classes  d'agriculteur>', 
pauvres  et  riches,  un  désir  bien  vif  d'acquérir  des  propriétés  foncières  dans  les  townsbip^, 
aujourd'hui  que  les  troubles  politiques  survenus  aux  États-Unis  font  croire  que  la  grande 
République  a  vu  ses  plus  beaux  Jours,  c'est  le  temps  le  plus  favorable  pour  engager  nos 
compatriotes  à  chercher  la  prospérité  et  l'indépendance  personnelle  dans  nos  vastes  et 
riches  forêts. 


if 


L'octroi  de  dons  gratuits  de  terre  de  chaque  côté  de  quelques  uns  des  chemins  que  le 
gouvernement  pourrait  ouvrir  en  diverses  sections  du  pays,  attrait  un  effet  puissant  pour 
arrêter  les  jeunes  gens  les  plus  empressés  à  émigrer  et  les  fixer  dans  le  pays. 

Les  succès  obtenus  sous  l'habile  direction  de  MM.  Jean  Olivier  Arcand,  dans  Wotton, 
Southam,  Garthby,  etc.,  etc.,  sur  le  chemin  Mégantic,  et  Stanislas  Prapeau,  dans  Four- 
nier,  Ashford,  Lafontaine,  Garneau,  Dionne  et  Casgrain,  sur  le  cliemin  Klgin,  démontrent 
incontestablement  les  importants  résultats  de  ce  système. 

C'est  en  1849  que  M.  Arcand  a  commencé  rétablissement  de  Wottou,  et  dès  1854, 
on  y  voyait  déjà  deux  paroisses  très  peuplées.  3L  Drapeau  n'avait  eu  sous  ses  soins  l'éta- 
blissement des  terrains  que  traversent  les  chemins  Elgin  et  ïaché  que  depuis  à  peu  près 
une  année,  lorsque  j'allai  visiter  sa  colonie  en  septembre  1860.  Il  y  avait  alors  sur  ce» 
chemins  81  colons  qui  y  étaient  établis  depuis  12  mois,  donnant  une  population  totale  de 
170  âmes.  A  peu  près  1000  minots  de  semence  avaient  été  mis  en  terre,  cette  mémo 
année.  La  superficie  de  terre  défrichée  jusqu'au  moment  de  ma  visite  était  de  1800 
acres;  34  maisons  y  avaient  été  construites  et  27  autres  bâtisses  érigées. 

Le  nombre  de  lots  pris  par  les  colons  entre  le  chemin  Taché  et  la  ligne  provinciale 
distance  d'environ  4  lieues,  était  de  229,  dont  9  seulement  n'avaient  point  subi  de  défri 
chement.   A  l'ouest  du  chemin  Taché,  le  chemin  Elgin  n'est  ouvert  qu'en  chemin  d'hiver, 
néanmoins  deux  colons,  Frederick  Vaiilancourt  et  Pierre  Caron,  ont  semé  à  trois  lieues  b 
l'ouest  du  chemin  Taché,  le  premier  28,  le  second  15  minots. 

Tels  sont  les  succès  qui  ont  suivi  le  système  des  octrois  gratuits.  Personne  n'hésitera 
à  croire  que  le  léger  sacrifice  qu'a  pu  faire  le  gouvernement  ne  soit  complètement 
compensé. 

M.  Drapeau  s'est  donné  lu  peine  de  visiter  quelques  unes  des  paroisses  des  environs 
de  sa  colonie  et  en  a  obtenu  quelques  secours  qui  ont  été  un  grand  encouragement  pour 
les  colons.  A  quelques  uns  d'eux  il  a  pu  faire  une  avance  ou  un  don  de  quelques  minots 
de  semence,  de  grains  ou  de  patates,  et  ce  secours,  que  le  colon  peut  apprécier  et  qui  est 
pour  lui  un  grand  bienfait,  a  multiplié  de  beaucoup  les  moyens  de  vivre  dans  la  colonie 
naissante. 

Si  les  sociétés  de  colonisation  qui  se  sont  formées  dans  les  villes  au  sein  du  luxe  et 
des  richesses  pouvaient  recueillir  de  pareils  dons  et  les  transmettre,  au  printemps,  aux 
colons  qui  m&nque  de  semence,  elles  recevraient  les  bénédictions  de  familles  laborieuses  et 
feraient  de  la  meilleure  manière  possible  la  plu5  grande  somme  de  bien  qu'il  leur  est  donné 
d'accomplir.  Ce  qu'un  chemin  et  des  dons  gratuits  de  terre  ont  pu  faire,  d'autres  le  feront 
aussi  en  même  proportion,  s'ils  sont  placés  ou  exécutés  sous  de  semblables  circonstances. 
Ouvrez  un  chemin  quelconque  de  manière  à  ce  qu'il  soit  une  voie  de  communication  facile 
entre  un  centre  de  population  et  une  étendue  de  terre  non  défrichée  et  de  bonne  qualité, 
donnez  gratuitement  aux  colons  les  terres  qui  bordent  un  côté  do  ce  chemin,  (si  vous  no 
voulez  donner  les  terres  deux  côtés,)  à  condition  que  chacun  tienne  son  chemin  de  front  eu 
bcn  état,  et  vous  vendrez  les  terres  voisines,  situées  à  un  mille  ou  deux  de  distance  à  un 
prix  raisonnable  et  suffisant  pour  remettre  en  caisse  le  coût  de  la  confection  du  chemin. 

Dans  mon  dernier  rapport  j'ai  recommandé  l'appropriation  de  £50,000  pour  la  cou- 
lection  de  nouveaux  chemins  et  la  continuation  des  chemins  déjà  commencés  et  qui  n'ont 
point  encore  atteint  le  terme  projeté.  Je  croi.s  encore  que  cette  somme  serait  à  peine 
nuffisante  pour  faire  face  aux  besoins  réels  do  la  colonisation  et  donner  nu  échec  plus  fort 
:i  l'émigration  des  canadiens  français  et  autres  aux  P]tats-Unis. 

Outre  l'ouverture  et  la  confection  dos  chemins  et  ponts,  il  est  une  autre  amélioration 
que  je  prendrai  la  liberté  de  vous  suggérer  dans  un  but  de  colonisation  ;  c'est  le  défriche- 
ment ou  le  drainage  des  savanes.  On  rencontre  en  plusieurs  parties  du  pays  de  ces  savanes 
qui  pourraient  être  égoutées  avec  avantage  sous  plus  d'un  rapport,  tant  sous  celui  do  la 
voierie  que  celui  de  l'agriculture.  J'en  citerai  une,  entre  autres,  celle  que  l'on  trouve  en  ^ 
arrière  do  la  paroisse  du  St.  Maurice,  dans  le  comté  de  Champlain,  et  à  travers  laquelle  le 
gouvernement  a  commencé,  depuis  plusieurs  années,  l'ouverture  du  chemin  des  Grandes 
Files.  Cette  savane  est  de  l'espèce  pelée,  c'est-à-dire  savane  non  couverte  de  bois.  Elle 
a  une  longueur  d'à  peu  près  15  milles  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  une  largeur  qui  varie 
de  le  à  5  milles.  L'étendue  de  chemin  qui  reste  encore  à  faire  dans  cette  savane  est 
d'à  peu  près  2\  milles,  et  ce  qui  en  a  été  fait  coûtera,  lorsqu'il  aura  été  complété,  à  peu 
près  8800  par  mille.     Vo  qui  rend  la  confection  si  coûteuse,  c'est  l'éloigneroent  de  tome 
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espèce  de  bois,  la  savane  elle-même  no  produisant  pas  de  fascines  accessibles  pour  les 
besoins  du  chemin. 

L'examen  des  lieux  et  l'expérience  acquise  par  la  confection  des  travaux  m'ont  con- 
vaincu que  si  au  lieu  de  faire  le  chemin  comme  il  est  maintenant  commencé,  on  eut  em- 
ployé la  somme  qu'il  a  coûté,  après  une  exploration  scientifique,  h  faire  des  égoûts  suffi- 
sants, on  aurait  réussi  non  seulement  h  faire  un  meilleur  chemin,  mais  encore  à  rendre 
praticable  une  grande  étendue  de  cette  savane.  Ce  que  j'ai  pu  examiner  du  sous-sol  qui 
git  sous  la  couche  de  terr^  noire  ou  tourbe  dans  cette  savane  n'est  pas  de  la  meilleure  qua- 
lité. Le  sous-sol,  dans  la  partie  que  j'ai  examiné,  est  de  sable,  tt  peu  près  sans  mélange 
•l'argile.  Il  est  possible  néanmoins  que  dans  la  vaste  étendue  do  cette  savane  on  trouve 
ailleurs  un  sous-sol  de  meilleure  qualité  ;  mais  telle  qu'est  cette  savane,  dans  les  environs 
du  chemin  des  Grandes  Piles,  elle  n'est  pas  sans  valeur.  Egoutée  et  judicieusement 
traitée  l'épaisse  couche  de  terre  végétale  qui  la  couvre  peut,  pendant  de  nombreuses  années 
sinon  à  perpétuité,  être  d'une  très  grande  fertilité. 

Il  existe  dans  le  Bas-Canada  plusieurs  savanes  de  ce  genre  avec  des  sons-sols  différents 
et  de  meilleure  qualité,  et  qui  pourraient  être  soumises  h  l'agriculture  avec  peu  de  frais 
par  l'action  seule  de  l'égout  et  de  la  combustion. 

Mon  but  en  vous  soumettant  ces  quelques  réflexions  est  non  seulement  d'appeler  votre 
attention  sur  le  double  avantage  qu'il  y  aurait  en  certains  cas  ii  employer  quelques  parties 
du  fonds  de  colonisation  à  assécher  les  savanes  que  traversent  les  chemins,  mais  aussi 
pour  vous  signaler  le  bien  que  l'on  pourrait  faire  en  aidant  les  colons  à  assécher  des  bas- 
fonds  qui,  en  bien  des  localités,  ont  un  sol  de  beaucoup  supérieur  i\  celui  des  terrains 
élevés. 

Ne  pourrait-on  pas  même  l'air-  ici  ce  que  l'on  a  fait  en  Angleterre  avec  succès  au 
moyen  de  l'acte  impérial  chapitre  .101,  de  la  9e  et  lOe  Victoria  ? 

En  vertu  de  cet  acte  le  propriétaire  foncier  qui  désire  égouter  son  terrain  a  la  faculté 
d'obtenir  l'emprunt  d'une  certaine  somme  de  deniers  publics.  Cet  acte  qui,  je  crois,  est 
encore  en  vigueur,  a  bien  sans  doute  rapport  à  un  autre  ordre  de  travaux  d'assèchement  ii 
celui  d'égouts  souterrains,  mais  il  n'en  est  pas  moins  un  secours  accordé  à  l'agriculture 
par  le  gouvernement  d'un  pays  où  les  capitaux  privés  sont  abondants. 

Il  est,  de  plus  une  preuve  des  droits  qu'a  l'agriculture  aux  soins  des  gouvernements 
éclairés. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  serviteur, 

T.  BOUTILLIER, 

Intpeetexti'  des  Ayencet. 


APPENDICE. 

OOMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin  Kinogami. 
Directeur: — J.  B.  Gaudin. 

Balance  de  l'appropriation  de  1859, 
Montant  appropré  en  1860. 


$84  82 
1500  00 

$1584  82 


Montant  payé,  ------        |$1584  82 

Trois  milles  et  dix-sept  chaînes  de  ce  chemin  eut  été  ouverts  en  1860,  dont  2  mille» 
et  34  chaînes  sont  parachevés  et  63  chaînes  simplement  ouvertes  en  chemin  d'hiver  ;  le 
tout  dans  le  township  Caron.  26  milles  peuvent  ôtre  fréquentés  par  les  voitures  d'été  et  11 
milles  par  les  voitures  d'hiver  seulement. 

Le  coût  par  raille  du  chemin  parachevé,  ternie  moyen,  sans  y  comprendre  les  ponts, 
•8t  de  9480. 

Tl  a  été  fait  des  ponts  formant  ensemble  131  pieds  de  pontage  qui  ont  coûté  S165. 
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Le  8ol  de  chaque  côté  du  chemin  est  de  bonne  qualité,  excellent  même  et  plus  uni 
en  s'avançant  vtrs  le  lac  St.  Jean.     Les  rangs  adjacents  sont  de  môme  qualité  et  partout 
bons  à  coloniser. 

Extrait  du  rapport  de  M.  Gandin. 

'*  L'avantage  qu'oflfre  le  chemin  Kinogami  à  la  colonisation  est  la  facilité  qu'il  donne 
pour  pénétrer  dans  cette  vaste  vallée  du  lac  St.  Jean.  Déjà  plus  de  cent  iamille»  y  sont 
résidentes,  malgré  tous  les  obstacles  que  ces  généreux  colons  ont  dû  surmonter  pour  s'y 
transporter.  Ils  ont  été  obligés  de  passer  leurs  animaux  il  travers  les  bois  ."^ur  une  dis- 
tance de  quinze  milles. 

"  Ces  pauvres  coldns  n'ont  plus  qu'à  désirer  un  bou  chemin  pour  se  trouver  au.s.%i  ^ 
l'aise  que  dans  les  nncicnocs  paroisses  ;  ils  ont  chez  eux  des  moulins  a  farine  et  à  scie, 
choses  indispensables  aux  cultivateurs,  et  ils  ont  de  plus  un  prêtre  résidant  au  milieu  d'eux 
depuis  l'automne  dernier.  Il  est  inutile  de  parler  longuement  sur  la  fertilité  des  terres 
du  lac  St.  Jean,  jusqu'à  six  lieues  au-delà  de  Métabetchouan  il  y  a  déjà  une  paroisse  d'éta- 
blie, et  cela  sans  aucun  chemin  ouvert,  même  pour  se  rendre  à  Métabetchouan,  terminus 
du  chemin  Kinogami. 

"  Dans  le  cours  des  travaux,  cet  été,  j'ai  vu  moi-même  passer  plus  de  trente  botes  à 
cornes  et  plus  de  cent  moutons  se  dirigeant  vers  le  lac  St.  Jeau.  Le  tout  a  dû  passer  à 
travers  les  bois,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  sans  compter  1000  :t  1200  charges  d'effet«i 
qui  ont  passé  en  petites  berges  sur  la  belle  rivière. 

"  Malgré  tout  ce  désavantage  il  fait  plaisir  ù  voir  que  d'uiuiées  en  années  la  forêt 
nombre  et  épaisse  est  remplacée  par  do  beaux  champs  de  blé.  Déjà  de  chaque  côté  du  che- 
min, les  terres  sont  prises  et  ouvertes.  Il  f\iit  plaisir  aussi  aux  amis  de  la  colonisation  d« 
voir  avec  quelle  satisfaction  les  colons  leurs  montrent  les  champs  (jii'ils  ont  défrichés  et 
qui  leur  appartiennent. 

"  Un  de  ces  colons  chargé  d'une  famille  de  huit  enfants  en  bas  âge,  me  disait,  cet  été, 
qu'il  était  venu  a  Hébertville  il  y  a  six  ans  avec  $500  ;  qu'avec  cette  somme  il  avait 
acheté  une  terre  prosqn'en  lioi?  de  bout.  Co  colon  a  maintenant  des  propriétés  valant 
plus  de  34000  00. 

"  Un  autre  aussi  d' Hébertville,  prit  une  teirc  on  bois  de  bout,  il  y  u  trois  ans  ;  cette 
année  il  a  récolté  850  minots  de  grains. 

"  Un  autre  qui  c.'st  résidant  du  lac  St.  Jeau  depuis  quatre  aus,  (il  était  avant  do  lu 
Baie  St.  Paul,  ofi  il  a  eu  toutes  les  misères  du  mond«  et  où  il  a  été  obligé  de  manger  du 
pain  fait  avec  du  son)  a  récolté  l'été  dernier  200  minots  de  beau  blé.  .le  pourrais  pres- 
que tous  vous  les  citer  les  uns  après  les  autres  avec  le  même  avantage. 

"  TwC  bas  Saguenay  a  fait  aussi  beaucoup  de  progrès  depuis  quelques  années.  Ce  tor- 
l'itoire  mérite  d'être  encouragé  par  le  gouvernement,  plus  encore  qui'il  ne  l'a  été,  malgré 
que  depuis  cinq  ans  nous  ayons  eu  une  large  part  des  argents  appropriés  à  la  colonisation. 

"  Pour  que  le  gouvernement  retire  tout  l'avantage  qu'il  en  attend,  il  faut  qu'il  ter- 
mine le  plutôt  possible  lo  chemin  de  St.  Urbain  à  la  Grande  Baie,  notre  seule  voie  de 
communication  avec  Québec,  et  le  chemin  Kinogami,  dont  l'un  servira  à  transporter  nos 
produits  sur  le  marché,  et  l'autre  à  la  colonisation  des  magnifiques  terres  du  lac  St.  Jean. 

"  Quoique  le  Saguenay  n'ait  encore  aucune  communication  facile  que  par  eau,  je  eroi." 
pouvoir  dire  cependant  (ju'il  a  fait  autant  de  progrès  qu'aucune  autre  partie  du  Bas- 
Oanada,  sous  le  rapport  de  '  colonisation  ;  ce  n'est  que  depuis  1843  que  date  la  colonisa- 
tion du  Saguenay  j  à  cette  époque  il  n'y  avait  guère  plus  de  cent  colons  :  à  présent,  il  y  a  sept 
belles  paroisses  d'établies  par  l'autorité  ecclésiastique,  et  de  plus  trois  autres  places  qui 
sont  desservis  par  les  curé.i  voisins.  Ces  trois  dessertes  feront,  avant  deux  ans,  trois  nou- 
velles paroisses. 

Il  me  semble  qu'eu  vue  de  ces  progrès  l'argent  dépensé  par  le  gouvernement  pour  lu 
colonisation  du  Saguenay  n'est  pas  perdu,  ot  que  ça  doit  être  un  motif  pour  lui  d'augmen- 
ter les  octrois  pour  les  années  suivantes. 

L'ouverture  du  chemin  Kinogami  sera  aussi  d'un  grand  avantage  pour  le  commerci- 
Les  messieurs  Priée  ont  maintenant  de  grands  chantiers  au  lac  St.  Jean,  ils  occupent  ac- 
tuellement plus  do  800  hommes  dans  ces  chantiers. 

'•'  Il  est  prouvé  à  présent  que  la  navigation  sur  le  lac  St.  Jean  sd  fera  facilement,  car 
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le  bateau  à  vapeur  construit  par  les  messieurs  Pricc,  à  très  bien  réussi  à  transporter  Iok 
bois  qu'ils  ojt  Tait  à  l'cntour  du  lac.  En  trois  semaines  ils  ont  transportés  plus  de  50 
mille  billots  à  l'écluse  dit    "  de  la  petite  décharge,"  et  ce  sans  aucun  accident  quelconque. 

"  Les  grains  rc-  i  s  dans  les  environs  du  chemin  sont  le  blé,  le  seigle,  les  pois  et 
l'avoine.  Les  patatep,  -  is  le  Bas-Sagucnay,  ont  souffert  de  la  gelée  qui  est  survenue 
dans  le  mois  de  juillet  ;  dans  les  endroits  où  cette  gelée  ne  s'est  pas  fait  sentir,  elles  sont 
venues  en  abondance  et  n'ont  été  nullement  attacjuées  de  la  maladie.  Les  grains  aussi  en 
plusieurs  endroits  du  bas  Saguenay  ont  souffert  des  dommages  causés  par  une  gelée  venue 
le  5  septembre;  mais  cette  gelée  ne  s'est  pas  fait  sentir  dans  le  haut  Saguenay  ;  au  lac  St. 
Jean,  elle  n'est  survenue  que  le  4  octobre,  mais  h  cette  époque  les  grains  étaient  tous  en- 
grangés     ■'        '■'         ■■'         ''■''         '"         '^         '■'         '■'         '-'■'  "         •'         "•■         '■' 

"  La  propriété  foncière  dans  le  bas  Saguenay  a  doublé  depuis  nix  au.-;.  I)an8  le  haut 
Saguenay,  les  terres  qui  valaient,  il  y  a  six  ans,  $100  00,  vuleat  maintenant  SOOO  00.  Un 
seul  fait  que  j'ai  vu  passer  sous  mes  yeux  cet  été  vous  dira  tout,  un  jeune  homme  ayant 
pris  un  lot  et  fait  un  abattis  de  quelques  arbres  seulement  l'a  vendu,  un  mois  après,  $80  00. 
L'acquéreur  a  refusé  quinze  jours  après  l'avoir  acheté,  .Ç130  00,  et  je  no  crains  pas  de 
dire  que  l'année  prochaine  ce  lot  vaudra  8200  00,  et  il  est  tout  en  bois  de  bout.      '^         * 

■;  5^:  ■::  :!:  :!:  +  il:  :;:  -i-  ■.;■■  :!:  :;:  ;!r  :H  =:: 

"  Uu  chemin  qui  aurait  sou  point  de  départ  dans  le  1er  rang  du  towuship  La  Barre, 
80  dirigerait  au  nord-est  et  irait  tomber  à  la  grande  décharge,  à  peu  près  où  sont  construit 
les  glissoires,  ouvrirait  une  étendue  considérable  de  belle?  et  bonnes  terres  à  la  colonisation. 
Une  exploration  dans  ce  but  serait  un  véritable  bienfait  ;  je  n'hésite  pas  à  le  suggérer. 

J'oubliais  de  vous  dire  qu'un  bureau  do  poste  est  établi  h  Métabetchouan,  au  lac  Ht. 
•lean,  depuis  le  mois  de  juillet  dernier." 

M.  Gaudiu  croit  ((u'il  faudrait  une  somme  de  JJ300U  pour  ouvrir  le  chemin  jusqu'au 
lao  St.  Jean,  il  pense  de  plus  qu'une  autre  somme  de  $7000  serait  néces.sair>.^  pour  la  cons- 
truction des  ponts  sur  les  rivières  Chicoutimi,  du  Sable  et  Kaskouia. 

Vingt-quatre  milles  <le  oc  chemin  ont  été  verbalisés  par  les  autorité^^  ^lunicipale!^. 


COMTE  J)E  (JHICOUTliMI. 

Route  d  Faffard. 

Conducteur  : — Théophile  Buulliani:, 
Somme  appropriée  en  1860, 


I.UU 
400.00 


Do     payée. 

Voir  la  description  de  ce  chemin,  dans  mou  rapport  de  l'an  dernier. 

'  'c  chemin  a  été  complété  cette  anuéc  dernière,  et  peut  être  fréqcnté  daus  toute  f-on 
étendue  par  des  voitures  à  roues. 

Il  a  coûté  il  peu  près  £61  os.  Od.  par  mille,  eu  y  comprenant  les  pouts. 

Lus  deux  ponts  qui  y  ont  été  construits  eu  1800,  ont  coûté  $15. 0(1  chaque. 

Le  terrain  que  traverse  ce  chemin  est  bon.  Il  est  de  glaise  couverte  do  Icnc  uoirc 
eu  quelques  cndroit,s,  eu  d'autres,  de  terre  jaune  également  couverte  de  terre  uoirc.  Le 
bois  y  est  de  diverses  qualités,  de  bois  dur  et  mou. 

Cette  route  est  une  voie  de  communication  entre  liapotville  et  LaTerrièro,  et  conduit 
.lu  lac  St.  Jean. 

La  colonisation,  daus  les  localités  que  Iravcrsio  eo  chemin,  progresse  rapidement  par 
1  immigration  venant  des  autres  comtés.  Pans  la  paroisse  de  Notre-Dame  do  LaTerrièrc, 
telle  est  l'augmentation  de  la  population,  que  l'on  est  obligé  d'y  construire  une  nouvelle 
église,  celle  qui  y  existe  actuellement  ne  pouvant  contenir  que  la  moitié  des  colons  qui  la 
iréqucntcnt. 

La  valeur  de  la  propriété  de]>uis  à  peu  près  dix  uns,  me  dit-on,  a  (juadrupléc. 

Le  bled  dans  ces  localités  a  été,  cette  année,  la  meilleure  récolte,  ayant  échappé  aux 
ravages  de  la  mouche  à  blcJ  La  récolte  des  autres  grain.'^  n'y  a  pas  été  aussi  abondante 
qu'à  l'ordinaire,  eu  conscqueucc  de  la  longue  sécheresse  commencée  au  temps  même  de  la 
gormiuatioD  des  graine. 


T' 


le 


C'est  le  13  septembre,  que  la  première  gelée  nuisible  aux  grains  est  survenue  l'<Çté 
flernier. 


Chemin   (^ydenham. 

Conducteur: — Tiu  Ls.    Duvergek. 

Montant  approprié  en  1860, 

Do       payé, 

Balance  restant,         .... 


§376.00 
100.00 

$275.00 


II  a  été  complété  en  1860,  six  arpeus  de  ce  chemin  au  prix  de  $55.05  par  arpent, 
avec  une  décharge  sur  un  côté  qui  a  coûté  821,  formant  une  dépense  totale  de  $354.90. 
Cette  décharge  varie  sur  une  largeur  de  5  à  7  pieds  de  profondeur,  et  de  9  à  14  pieds  de 
largeur  à  la  surface.  Il  reste  encore  G  arpens  do  chemin  à  faire  dans  la  partie  la  plus 
difficile  du  chemin,  et  uu  pont  à  construire  évalué  à  $16  ou  $20. 

Des  réparations  ont  aussi  besoin  d'être  faites  dans  certaines  parties  du  chcDiiu  confcc- 
ticnnécs  avant  1860. 

La  somme  qu'il  faudrait  pour  compléter  co  chemin  est  estimée  à  $425. 


Chemin  Priée. 
Conducteur  : — Ambroise  Gagnox. 


Montant  approprié  en  1860, 
Do       payé, 


^800.00 
300.00 


Ce  chemin  comprend  ;  lo.  Une  route  qui  commence  à  la  rivière  Saguenay,  à  la  ligne 
qui  divise  Simard  et  Tremblay,  et  continue  à  peu  près  dans  cette  ligne  jusqu'à  la  ligne 
qui  divise  les  Oèmo  et  7cme  rangs  ;  2o.  Un  chemin  de  front  depuis  ce  dernier  point,  et 
entre  les  rangs  susdits,  ù,  travers  les  townships  de  Harvcy,  Tremblay  et  Simard. 

Soixante-ct-seize  arpens  ont  été  ouverts  en  1859,  dont  86  ont  été  paraohevé.s. 

Vingt-et-un  arpens  ont  été  en  1860,  parachevés  pour  servir  aux  voitures  îl  roues,  et 
16  arpens  pour  les  voitures  d'hiver. 

La  partie  de  chemin  désigné  sous  le  nom  de  '*  route"  passe  sur  un  terrain  uni  et  con- 
duit à  de  bons  terrains. 

M.  Gagnon  dit,  qu'à  sa  connaissance,  il  existe  eu  arrière  dos  towuships  ci-dessus 
nommes,  une  étendue  considérable  de  terrain  d'une  qualité  supérieure. 

Depuis  que  cette  route  a  été  ouverte,  les  colons  s'y  sont  portes  en  grand  nombre  et 
ont  fait  des  défrichements  le  long  de  la  route,  et  même  sur  le  chemin  de  (Vont  (\m  n'est 
encore  que  trace. 

"Le  sol  est  là  tellcmciiL  bon,  dit  31.  Caguou,  <juo  j'ai  vu  de  l'avoine  de  six  pieds  et 
"  de  l'orge  de  quatre  pieds  de  hauteur." 


Pont  sur  la  rivière  Caribou. 


Montant  approprié  en  1859 
^Tontant  payé  en  1860    - 


$200  00 

200  00 


Ce  pont  situé  sur  la  rivière  Caribou,  dans  le  township  Tremblay,  a  été  construit  sous 
surveillance  des  autorités  municipales  et  reçTi  par  des  experts  nommés  à  cet  effet. 
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Chemin  de-  Vanae  St.  Jean. 

Conducteur  : — Tfiéophilk  Bouchard. 

Balance  de  l'appropriation  de  1859, 
Montant  approprié  en  1860. 

Montant  payé, 

Balance  restant,       --.-.. 


«100.06 
250.00 

$356.05 
348.45 

$    7.60 


Jji:  puiul  de  dépiiic  de  ce  cheiuin  est  sur  lu  rive  nord-uue.st  du  Sagueuay,  uu  village  de 
l'uuse  St.  Jean,  ot  «loit  se  ti-riuiner  îi  son  inteniection  du  chemin  de  "  Ste.  Agnès  h,  U 
Grande  IJaie  " 

L'étendue  de  clieiuiu  puraehev»'  cetto  aiinue,  est  do  1  millo  ot  à  arpetis.  Aucune 
partie  de  ce  olieniin  n'a  été  faite  par  le  gouvornoinent  avant  cette  anuéo.  .Mais  le.^  pro- 
priétaires do  terres  adjacentes  au  chemin,  eu  avaient  ouvert;*  deux  milles  pour  leur  utilité, 
dans  lo.s  année."  préct'dentes.  Troi.s  milles  de  co  clieniin  peuvent  être  fréquentés  par  les 
voilures  à  roues  et  lO.i  pour  les  voitures  d'hivcr  .seulonjont. 

Le  'Mjût  par  mille  on  a  été,  .san.s  ooniproudre  lo.s  ponts,  do  j^^ôl.'JO  terme  mo}on.  J^e 
nombre  de  ponts  construits  cette  année  est  de  sept,  torniunt  ensemble  80  pieds  de  pontage, 
et  ont  coûté  $42  00. 

M.  Bouchard  fait  dans  son  rapport  les  remarques  qui  .suiveut  : — 

''  Partout  les  terrains  adjacents  sont  d'une  bonne  qualité  et  le  sol  excellent,  composé 
*•  do  terre  mêlée,  lu  plus  grande  partie  argileuse,  et  peut  former  de  riches  établis.semeuts. 
"  Toute  cette  vallée  qui  s'étend  do  chaque  coté  de  la  ligne  du  chemin  à  des  di.stance.s  plui 
'•  ou  moins  considérables  peut  i'ormer  des  établissements  depuis  son  point  de  départ  jus- 
"  qu'à  une  distance  d'environ  trois  milles  du  terminus,  dans  laquelle  on  rencontre  Ues 
*•  terres  basses  et  savanneuses.  Lo  buis  est  aassi  en  assez  grande  quantité  et  partout  bieu 
'•  poussé;  lo  plus  commun  que  l'on  rencontre  est  le  cèdre  et  l'épinette  propre  à  '»  construc- 
'•  tion.     Il  se  rencontre  aussi  beaucoup  de  pin  pour  les  pinières. 

'•  (!u  ciiemin  est  lo  seul  qui  puis,se  convotiirau  commerce  et  à  hi  colonisation,  cur  c'o.-t 
"  la  seub;  voie  par  laquelle  les  habitants  qni  sont  établis  dans  cette  loea!ito  pouvtrnt  avoir 
''accès  aux  anciens  établissements  des  comtés  de  ('harlevoi,K  et  Saguenw.  Il  est  inon- 
'"  testable  que  sans  lo  .secours  de  cette  route  ils  seraient  renfermés  pour  la  plus  gnnde  pur- 
'■  lie  do  l'année.  Ce  chemin  offre  encore  un  aviutago  non  moins  grand  :  il  les  facilite  en- 
core pour  les  pinières  considérables  qu'ils  y  font  ot  qu'ils  exploitent  plus  facilenie.it. 

•'  Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  dans  les  environs  de  ce  clu^min... 


"  Depuis  quelques  année.-  un  bon  nombre  de  (toloiis  se  sont  établis  le  loni;  d'  Cif  eh-v 
min  et  y  font  des  défi iclieni-.^nt.i  as>c/.  considérables.  IMiisieurs  aii.vsi  atte  ident  .|iie  l'ou- 
verture do  ce  chemin  soit  complété  iioiir  aller  s'y  établir.  Les  terres  de  cliai|Uo  ciité 
sont  presque  toutes  prises  ju,squ';\  une  distance  d'enviroh  huit  milles,  mêine  il  y  en  udéji 
jdusieurs  qui  ont  liiir  des  abattis. 

"  Depuis  ces  dernières  années  la  population  a  au>imeiité  d'environ  la  moitié. 

"  Il  y  a  eu  l'année  dernière  une  chapelle  d'érigée  ysr  les  autorités  religieuse-i  le  lonji 
de  ce  chemin 


Ult  SOU.S 

t. 


"  Les  grains  recuillis  en  plus  «riaiide  quantité  dans  les  environs  du  chemin  fait  sou.<  iuji 
surveillance  sont  les  ))ois,  l'orge,  le  seigle  et  un  peu  de  bled.  Il  a  été  récolté  aii.ssi  beau- 
coup de  patates,  et  elle  n'ont  souffert  aucuns  dommages  cène  année.  La  gelée  n'a  f.dt 
Mucuns  dommages  au  grain,  ni  les  insectes.  " 

••  Los  premières  gelées  nuisibles  se  sont    l'ait    .^eiitii'  vers  le  milieu  ou  la  tin  li'oct -bre. 

"  Une  partie  de  ce  chemin  a  été  verbalisée." 

Suivant  l'évaluation  de  M.  Bouchard  il  faudrait  }5ôOtM»  pour  compléter  ce  ebtmiu. 
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COMTÉS  DE  CHARLEVOIX  RT  OIITCOUTIMI. 

Chemin  de  iSaiiit   l'rlxtin  à  la    (rntnde  Bah'. 
(.'onducteur  : — .1.  Uvidk  Tremblay. 


Balance  de  l'appropriation  de  1859 
Montant  appropri<?  on  1800     . 


Montant  payô 
Hnlance  restant 


«421.0^) 
2000.00 

^2422.08 
2416.r>l 


i$     ').r)2 


tJinq  milles  et  demi  de  chemin  out  été  parachevés  cette  année. 

Ce  chemin,  long  à  peu  prè»  de  03  millc!:,  est  maintenant  praticable  pour  les  voituriM 
d'été  sur  une  étendue  de  48  milles  ;  il  reste  encore  h  parachever  15  milles  qui  sont  néan- 
moins propres  aux  voitures  d'hiver. 

Le  coût  par  mille  du  chemin  parachevé,  terme  moyen,  sans  v  comprendre  les  pont:*, 
est  de  «320 

Les  poutH  faits  cette  année  wnt  au  nombre  de  trente-neuf,  mesurant  ensemble  4S'J 
pieds.     Ils  ont  coûté  ^552. 

Quant  à  l'étendue  et  à  la  nature  des  .sols  et  des  l)()is  qui  bordent  ce  chemin,  je  prendrai 
hi  liberté  de  vous  référer  à  mes  précédents  rapports.  Cependant  M.  Tremblay  m'écrit  (jue 
plus  on  avance  avec  les  travaux,  plus  on  découvre  de  bon  terrain  i>ropve  r»  former  des  éta- 
blissements.    liC  bois  y  est  aussi  en  plus  grande  quantité. 

Extrait  du  rapport  de  M.  Tremblay. 

"  Les  progrès  de  la  colonisation,  dans  les  to\vusliip.-<  (pii  font  partie  du  territoire  du 
"  Saguenay,  avancent  rapidement.  Je  pense  que  la  population  a  doublé  depuis  ce.<J 
''  dernières  années.  Presque  toutes  les  terres  arpentées  dans  le  bas  Saguenay  sont  main- 
"  nant  prises,  et  l'un  voit  un  bon  nombre  de  colon»'  s'avancer  jus'qau  delà  des  terrains  chaî- 
"  nés  pour  prendre  des  terres  et  faire  des  défrichements  A  mesure  que  le  chemin  devient 
"  praticable,  les  terres  sont  occupées  de  chaque  côté,  on  y  fait  (h's  abattis  et  plusieurs  colons 
''  y  résident. 

"  La  valeur  du  lu  propriété  foncière  a  augmenté  de  moitié  depuis  ces  dernières  années. 

'•  L'on  a  récolté,  cette  année,  des  grains  de  toute  espèce  le  long  de  ce  chemin.  Les. 
'■  [tatates  ont  produit  considérablement  et  sont  d'une  gro.sseur  étonnante." 

M.  Tremblay  pense  qu'il  faudrait  une  somme  de  8Ô000  pour  compléter  ce  chemin, 
indépendamment  de  la  somme  de  82400  jugée  nécessaire  pour  la  construction  du  front  sur 
la  rivière  3Ialbaie. 


COMTES  DE  SAItUENAY  ET  CHARLEVOIX. 

t'hemii)  de.  la  rivière  Noire  à  rcmbouclmre  du  Saguenaj 
Conducteur  : — Rieule  Bkoiijjane. 


Balance  de  l'appropriation  de  18r>!i. 
Montant  approprié  en  1860, 


.Montant  payé. 
Balance  restant. 


$11  22 
400  00 

IHll  ^2 
404  70 


$G  .^>2 

Il  a  été  parachevé,  cette  année,  viuj^t-six  arpent*  de  ce  chemin,  ce  qui  donne,  avec  ce 
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qui  a  été  fait  l'an  cloruier,  deux  milles  de  t-honiin  ontièrcmcnt  complétt-s.     Cef»  travaux 
nnt  été  exécutés  dans  Callières. 

Il  reste  encore  à  parachever  19  milles  do  chemin  ouverts  simplement  iii  diomin  d'hi- 
ver, savoir  7  milles  dans  t'alliùros,  et  12  milles  dans  .Saguonay. 

liC  coût  du  chemin  parachevé  est  de  $424  par  mille. 

M.  Eoulliane  n  construit  sept  petits  ponts  forniiint  l'iisoinble  .'lit  pieds  de  pontagc  et 
qui  ont  coûté  $52. 

"La  colonisation,  dit  M.  llouliannc,  progresse  assez  dans  le  township  Callières  j  les 
terres  qui  ont  été  prises  l'an  dernier  (mt  été  ensoniencées  ce  printemps,  et  les  colons  conti- 
nrent ù  en  ouvrir  le  long  du  chemin  commencé. 

"  Il  a  été  découvert,  l'année  dernière,  une  grande  étendue  île  terrain  ])rcuaut  à  la 
"  rivière  Bande  (!t  se  continxiant  vers  la  rivière  Sainte  Marguerite  où,  déjà,  au-dessus  de 
"  200  habitantjis  .sont  venus  prendre  des  terres  le  long  des  lignes  tracées,  une  par  M.  Du- 
"  berger,  en  septembre,  et  l'autre  par  M.  Balaiilyne,  en  1S57,  et  un  grand  nombre  iront 
"  s'établir  s'il  se  l'ait  un  chemin,  chemin  (|ui  est  absolument  nécessaire  pour  favoriser  les 
"  colons  déjà  résidents,  et  ceux  (pii  plus  tard  viendront  y  résider.  Ce  n'est  pas  la  seule 
"  étendue  de  tervain.  il  y  en  a  encore  entre  ^fonlin,  Bande  et  Bergeronne  pour  plus  de 
"  cent  habitants. 

''  Dans  le  townshij»  d'iberville,  il  y  a  une  chapelle  d'érigée  cette  année." 

Je  suis  encore,  cette  année,  redevable  à  D.  E.  Priée,  écuier,  iM.  i'  P.,  de  bien  intéres- 
sants renseignements  sur  les  progrès  et  les  besoins  de  la  colonisation  dans  les  comtés  qu'il 
représente. 

Après  avoir  donné  un  état  de  la  récolte  des  difterents  grains  (jui,  l'an  dernier  n'a  pas 
été  aussi  abondante  que  d'ordinaire  dans  cette  section  du  pays,  en  conséquence  de  la  séche- 
resse des  premiers  mois  de  la  saison,  il  cite  cependant  un  cultivateur,  ^I.  lîlair,  de  la 
(yrande  Baie,  comté  de  Chicoutimi,  qui  a  récolté,  en  1800,  1000  minots  de  bled,  1200 
minots  d'avoine,  600  minots  de  pois,  ;{200  minots  d'autres  grains,  2S,000  liottes  de  foin  et 
>i500  minots  de  patates. 

<i}uoique  la  récolte  n'ait  pas  été  abondante  cette  année  dernière,  M.  i'rice  cmit  (jue 
persojine  ne  souffrira,  vu  (ju'il  y  a  beaucoup  d'ouvrages  dans  les  bois,  et  (ju'à  Saiiu" 
Alphonse  et  à  la  Grande  Baif^  on  y  construit  des  quais,  etc.,  etc. 

Quant  aux  chemins  et  ponts  en  voie  de  construction,  voici  un  extriit  dece(|ue<lit  .^I. 
I'rice  : — 

"  Le  chemin  de  ^ydeuham  est  presque  cimiplété  ;  mais  ce  (jiii  a  été  i'ait  nvunt  cette 
"  «lernière  année  exige  quelque  réparation. 

"  J'espère  que  le  chemin  Kinogami  sera  complété  l'an  prueluiiu  jus([u'aulac  St.  Jean, 
"  et  ((u'ou  en  complétera  aussi  cette  partie  située  le  long  du  lac  Kinogami. 

"  Le  chemin  Harvey-Simard-Tremblay  (chemin  Priée)  devrait  être  ttmt  ouvert  fie  la 
"  moitié  de  .sa  longueur  l'an  prochain. 

"  11  est  aussi  nécessaire  que  le  chemiii  île  (Irande  Baie  ;i  St.  (rbain  soit  terminé 
'•  dans  la  prochaine  saision,  car  le  man(| lie  de  communication  par  terre  se  fait  très  gravc- 
•'  ment  sentir.  J^epuis  la  première  semaine  de  sei)tembre,  nous  n'avons  en  aucun  ntfdmcr, 
"  de  sorte  que  les  chaloupes  ou  les  goélettes  sont  nos  seuls  moyens  de  transport,  très  lents, 
"  sans  doute  ;  nous  n'avons  eu,  pendant  rautonine.  d'autre  alternative  que  le  choix  de  cette 
'•  navigation,  ou  <l\tlli  r  à  i)i<(f  pour  eommuni(|uor  avec  le  comté  voisin  et  autres  lieux. 

*■  Le  défaut  de  jionts  sur  les  rivières  Chicoutimi,  à  Beauportage,  sur  la  riviiire  au 
'•  Sable  et  aussi  sur  la  rivière  \'alin  sont  de  grands  (ibstacles  à  la  colonisation. 

'•  11  est  à  espérer  que  l'an  prochiiin  des  octrois  libéraux  seront  faits  en  faveur  de  la 
"  construction  de  ces  ponts. 

''  Je  suis  heureux  de  vous  informer  que  M.  Duberger,  ar|ienleur,  eu  traçantle  chemin 
"  de  Tadoussac  iï  Ste.  Marguerite,  à  découvert  une  étendue  considérable  de  mignifique 
"  terrain,  suffisant  jtour  former  trois  riches  et  grandes  paroisses.  Depuis  que  son  rapport, 
'•  Il  été  connu,  les  colons,  en  grand  nombre,  venant  du  comté  de  Charlevoix,  saut  attendre 
"  (juc  les  lots  soient  divisés,  s'en  sont  emparés  et  y  ont  fait  des  défrichemens  et  des  bâtis-- 
•'  ses.  Tout  ce  terrain  est  enclavé  dans  une  belle  vallée,  abritée  d'un  côté  par  !'i  rangée 
•'  de  montagnes  du  Saguenay,  et  de  l'autvf!  coté  par  celles  de  Ste.  Marguerite." 


ce 
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COMTÉ  DE  CHARLEVOIX. 

Chemin  de  Settrington  et  de  Sales. 

Conducteurs  : — Rév.  M.  Clovis  Gaqnon. 

Montant  approprié  en  1860 ^800  00 

Montant  payé 300  00 

Voir  la  description  de  co  chemin  dau8  mon  dernier  rapport. 

Près  de  sept  milles  ont  été  ouverts  en  1860  au  nord-ouest  de  la  rivière  du  Gouffre.  Il 
en  a  été  de  pIuH  parachavé  dix-huit  arpens. 

Tout  le  chemin  ouvert  est  praticable  pour  les  voiture*  d'ôt(^  et  a  coûté  de  SIOU  à  8120 
par  mille,  y  compris  les  ponts. 

Il  a  «^té  construit  quatre  pouts  eoiiipreuant  eu.scmbic  ;{3S  pieds  i\"  poutagc. 

La  plus  g''âude  partie  du  terrain  qui  traverse  le  ohoinin,  aiusi  (|iio  celui  à  distance  de 
4  ou  5  milles  d  o  ce  ohciuin  est  propre  ù  la  culture.  La  i-ilunisatiuu  fuit  dcn  progrès  ojusi- 
déribles  dans<  les  towuships  de  Settrington  c*  DcSales.  "  Toutes  les  terres  qui  ont  été 
"  arpentées,  'Jit  M.  Gagnon,"  ont  été  prises  depuis  que  lo  chemin  est.  ouvert  et  on  y 
"  fait  des  défrichements  assez  étendus. 

"  Settrington  a  été  érigé  en  paroisse  |>;ir  lc>  autorités  oiviics  et  cannuiques  en  18G0, 
"  sons  l'invocation  de  St.  Hilariou. 

"  Tous  les  menus  grains  et  le  bled  sont  cultivés  dans  ces  townships.  Les  gelées  et  les 
"  insectes  n'ont  causé  aucuns  dommages  dans  ces  localités  La  première  gelée  qui  aurait  pu 
"  causer  des  dommages  est  survenue  cette  dernière  année  le  28  septembre." 

M.  Gagnon  croit  qu'il  faudrait  $1000  à  $1200  pour  terminer  le  chemin. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  mentionner  que  M.  Gagnou,  toujours  mû  par  le  patriotisme 
qui  le  distingue  a  encore,  cette  année,  accordé  gratuitement  ses  utile.i  services  à  la  coloni- 

MtiOD. 
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COMTÉ  DE  MONTMORENCY. 

Chemin  Laval. 
Conducteur  : — Charles  Rhéaumb. 


Montant  approprie  en  18ôi» 
Montant  payé  en  1859  - 
do        do      en  1860 


$150  00 
50  00 


$200  00 


!?'J00  00 


Les  travaux  d'amélioration  faits  au  chemin  Laval  uni  et/  rnmnirncés  au  pont  ronnu 
BOUB  le  nom  de  •'  Pont  de  l'Islc,"  et  continués  en  descendant. 

Les  travaux  consistent  dans  l'ouverture  d'une  certaine  cfcinluc  de  cbcniin  ol  le  re- 
dressement d'une  forte  côte,  le  tout  formant  une  longueur  de  7nO  pieds.  Pans  Ir  même 
endroit  il  a  été  construit  deux  ponts  et  125  pieds  de  pontagc  dans  une  savane 

Sur  la  terre  d'un  nommé  Bélanger,  une  côte  a  été  diminuée  sur  une  loni^ucur  do  nîJO 
pieds. 

Une  nouvelle  côte  de  750  pieds  a  été  faite  dans  le  bois  debout,  sur  la  terre  de  Jolni 
Rough,  et  4  ponts  y  ont  été  construits. 

Près  de  l'Eglise  l'on  a  fait  du  minage  sur  une  étendue  de  600  pieds. 
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COMTÉ  DE  QUÉBEC. 

Ohemin  de  Stoneham  et  Tewkeibury. 
Conducteur  : — Etiennk  Bernier. 


Balance  de  l'appropriation  de  1859, 
Montant  approprié  en  1860 


Montant  payé 
Balance  restant 


^  69  14 

600  00 

<^669  14 

300  00 

$369  14 


Le  chemin  de  Stoneham  commence  au  troisième  niug  et  se  tcrmiuc  au  septième. 

M.  Bernier  a  parachevé,  en  1860,  deux  milles  moins  quatre  arpeutp.     TiC  coût  de  ce» 
deux  milles  moins  quatre  arpents  a  été  de  6295. 

Siuvant  31.  Bernier,   le  terrain  dans  Stoneham  serait  rocheux,    mais  cultivable.     Les 
boi!*  y  sont  variés.  L'épinette  y  est  eu  abondance.  On  y  trouve  aussi  l'érable  et  le  merisier. 

Ce  chemin  raccourcit,   pour  les  colons  do  Stoneham,   lu  distance  entre  ce  dernier  lieu 
et  Québec  de  plusieurs  lieues. 

Deux  moulins  à  scie  sont  eu  opération  dans  le»  environs  du  chemin. 
'*  11  y  a  dans  Stoneham  une  chapelle  catholique,  et  la  population  dans  Stonoliam  a  dou- 
"  blé,"  dit  >L  Bernier,  "  depuis  l'ouverture  de  cette  route. 

"  Tous  les  grains,   le  bled  même,   viennent  bien  dans  cette  localité.     11  faudrait  à  peu 
'  près  £40  pour  compléter  le  chemin  déjà  ouvert." 


COMTÉ  DE  QUÉBEC. 

Chemin  de  Valcartier. 
Conducteur  :— Henry  Crawford. 


Balance  de  l'appropriation  de  1859 
Montant  approprié  en  1860 


Montant  payé 
Balance  restant 


5100  00 
200  00 


$300  00 

299    8 

-  S  00  92 


Avec  cette  somme  il  a  été  amélioré  deux  milles  et  demi  de  chemin  rocheux  et  monta 
gncux  et  qui  étaient  auparavant  impraticables.     Maintenant  les  gens  y  passent  sans  diffi- 

rnlté. 

Ce  chemin  traverse  une  partie  de  la  Seigneurie  St.  Gabriel,  impropre  à  la  f'ormation- 
d'établissements  ruraux  ;  mais  au-delà  il  se  trouve  plus  de  trois  cents  colons  dont  ce  che- 
min est  la  seule  voie  pour  se  rendre  au  moulin  et  au  marché. 

Maintenant  que  les  obstacles  sont  aplanis,  la  partie  non  concédée  de  la  Seigneurie  St. 
Gabriel  pourra  être  établie. 

Il  reste  encore  cinq  milles  de  chemin  qui  auraient  besoin  d'ctrc  améliorés.  Le  coût 
d«  ces  réparations  sera  bien  moindre  que  celui  des  travaux  déjà  exécuté?. 
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COMTE  DE  QUÉBEC. 

(JhemiH  Bêlair. 

Conducteur  :— ^Louis  L'Hjîrault. 

fialanco  de  l'appropriation  de  1869  -     -     -   ^360  00 
Montant  approprié  en  1860 200  00 

$550  00 
Montant  payd 350.00 

Balance  restant, §200  00 

Ce  ohcinin,  long  de  trois  luillcH  et  douii  et  (jui  n'étuit  praticable  jutur  les  vititurcs  à 
roues  que  sur  uue  étendue  de  22  arpcns,  a  été  parachevé  cette  année. 

M.  L'Hérault  a  aussi  travaillé  dans  une  route  de  ;^7  arpons  qui  conduit  du  ehounn 
Béldir  au  ranp:  de  Sainte  Catherine,  mais  cette  route  n'est  paH  terminée. 

Plusieurs  ponts  ainsi  que  sept  arpens  do  ponta}i;e  sur  terre  ont  été  construits. 

11  existe  (juatrc  ou  cinq  pouvoirs  d'eau  dans  les  environs  du  chemin. 

"  Les  terres,"  suivant  M.  L'Hérault,  "  <|ue  l'on  pouvait  acheter  pour  deux  ou  trois 
"  louis,  avant  l'ouverture  du  chemin,  eu  valeut  aujourd'hui  soixante  k  soixautc-et-quinzc." 

y\.  l'Hérault  eroit  que  l'on  pourrait  compléter  le  chemin  avec  la  suitiU:o  de  9200. 


COMTÉ  DE  PORTNEUF. 

(fliemin  Colhert. 

Conducteur  : — Victor  Leclkre. 

Montant  approprié  en  1859 $200  00 

do  do  rn  1860         ...        200  Od 

.$400  00 
Montant  payé 300  00 

Balance  restant $100  00 

Ce  chemin  commence  au  chemin  do  Iront  (jui  divi.se  les  concession.s  nord-ouest  et  sud- 
ouest  de  Ste.  Anne,  court  diagonalement  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  terres  de  F.  X. 
Hardy  et  Jean  Page,  et  de  là  se  continue  dans  la  dite  ligne  jus(iu'à  un  point  où  le  chemin 
coupc  les  terres  de  Jean  Page  et  Charles  Pafjuet  jusqu'à  la  rivière  Ste.  Anne  ((u'il  traverse 
pour  se  continuer  entre  les  lots  Nos.  10  et  17  jusqu'à  In  ligne  do  division  (h;  la  scigncurir 
Allsopp  d'avec  le  township  Colbcrt. 

Ce  chemin  long  de  deux  railles  troi.-  aipuns  et  nue  pcichu.  a  été  ouvert  cette  aunéo  ot 
peut  être  fréquenté  parles  voitures  d'été.  Quatre  arpens  se  trotivent  dans  Colbcrt,  ot  le 
reste  dans  la  seigneurie  Allsopp. 

Ce  chemin  a  coûté,  terme  moyen,  i:?l;io  du  mille. 

Dans  l'intérêt  de  la  colonisation  il  est  suggéré  do  continuer  ce  eheiain  jus<|u'au  iae  à 
Simon  qui  se  trouve  dans  Colbert  et  de  là  jusqu'à  la  rivière  Batisean. 

''  La  nature  du  sol  par  où  pa.sse  ce  chemin,"  dit  M.  Leclère  "  est,  dans  la  seigneurie 
"  Allsopp,  passablement  bon;  mais  dans  le  township  Colbert  la  terre  est  d'une  ((ualité  su- 
"  périeurc  et  propre  à  toute  sorte  de  culture.  Dans  l'exploration  (jue  j'ai  faite  du  township, 
"  j'ai  trouvé  partout  la  terre  excellente,  seulement  le  terrain  est  un  peu  montagneux  et  si 
"  le  chemin  est  continué  jusqu'au  lac  à  Simon,  nous  verrous  notre  jeunesse  s'y  porter  eji 
"  foule  et  prendre  la  cognée  pour  abattre  ces  forêts  vierges  qui  seront  bientôt  remplacées 
"  par  de  nche?  moissons.  — -• 
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"  Le  township  est  trHVt!rH(^  pur  tle  turten  rivière»  prucurunt  plutiiours  pouvoirs  d'eau 
"  et  un  habituut  est  nuv  Iti  point  ri'v  «'«nHtmire  un  moulin  ii  «cie  pour  l'utilité  do  ooux  qui 
"  voudront  «'y  établir." 

"  Colbort  i>.st  en  voie  de  proj^rè»  ;  dm  oolous  y  ont  sunié  eo  printoiup.'i,  et  lu  récolte  u 
''  été  trè.s  bonne  pour  le  peu  i|ui  ii  été  «emé.  Depuis  ce  printemps  24  lotH  ont  été  pris,  et 
"  lorsque  le  chemin  sera  Itiit  plu»  haut  l'élan  sera  général  parmi  nos  jeunes  gens  pour 
'•  prendre  des  terres." 

M.  Leclèro  dit  f|u'il  t'audrnit  um-  sonnnc  de  i^tKMI  pour  conduire  ce  chemin  au  centre 
du  townnhip. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 


COMTÉ  DE  CHAMPLAIN. 

Ohemin  de  »SV.  Tite. 

( 'ouducteur  : — Joseph  Trudel. 

Balance  de  l'appropriation  de  1850 ^  47. 5U 

Montant  appropria  on  1860 400.00 

Montant  pay^- ^47. .50 

Pour  la  description  de  ce  chemin  voir  mou  rapport  de  l'au  dornicr. 

M.  Trudel  a,  en  IHCO,  ouvert  et  parachevé  un  mille  et  dix  arpens  de  ce  chemin,  et  tt 
en  outre  parachevé  près  de  .5  arpens  ouverts  en  1859. 

Toute  l'étcnduo  du  chemin  parachevé,  savoir  :  deux  milles  et  dix  arpeui^,  se  trouve  sur 
les  terres  concédées  de  la  seigneurie  de  Batiscan,  et  est  praticable  pour  les  voitures  d'été. 

Lo  coût  de  ce  chemin,  terme  moyen,  ii  été  de  *^274  par  mille,  sans  y  comprendre  les 
ponts. 

"  Le  .sol,''  dit  JM.  Trudel,  '•  sur  la  partie  du  chemin  ouvert,  est  d'une  qualité  supé- 
"  rieure.  La  terre  firiso  et  jaune  pur  grains  y  domine.  Les  bois  sont  le  cèdre,  frêne, 
"  sapin,  épinctte  et  aune.  Immédiatement  au  bout  de  la  partie  ouverte  se  rencontrent 
"  quelques  arpens  de  savane  sableuse  et  médiocre  ;  mais  on  trouve  à  peu  de  distance  le 
"  bois  franc  qui  se  succède  presque  sans  interruption  sur  tout  le  reste  du  chemin.  Pour 
"  ce  qui  est  de.«  terrains  environnants,  il  serait  inutile  de  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  dans 
"  mon  rapfort  d'exploration  de  1850. 

"  Je  dirai  cependant  un  mot  sur  les  terres  qui  trouveront  im  immense  avantage  dans 
l'ouverture  du  chemin  de  St.  Tite. 

"  lia  paroisse  de  St.  Tite,  qui  se  trouve  aussi  sur  la  seigneurie  de  Batiscan,  compte  au- 
''  delà  de  (juatre  cents  terres  bornées  et  concédées.  U  n'y  a  plus  de  terres  bornées  et 
''  concédées  sur  lu  seigneurie  de  Batiscan. 

"  Sur  la  seigneurie  de  l'honorable  G.  (!.  Halo,  à  l'est  de  St.  Tite,  est  une  superbe 
*'  vallée  qui  pourrait  former  une  des  plus  belles  paroisses  du  comté,  mais  personne  n'a  pu 
"  jusqu'ici  s'y  établir,  vu  le  refus  constant  du  seigneur  qui  ne  veut  ni  vendre,  ni  concéder. 
''  (/'est  en  passant  par  cette  vallée  qu'on  trouvera  le  chemin  le  plus  ])ropice  pour  condidre 
"  iui  township  de  Makinack. 

"  Il  est  mention  de  plusieurs  belles  vallées  à  l'est  et  au  nord-est  de  ce  township  qui 
"  ne  sauraient  communi(iuer  avec  le  St.  Laurent  plus  facilement  (jue  par  le  chemin  de 
«  St.  Tite  vers  le  St.  Maurice. 

'•'  Le  chemin  de  St.  Tite  ne  saurait  mauquer  d'être  le  canal  par  où  passeront  les  impor- 
"  tations  et  les  exportations  des  différentes  vallées  dont  je  viens  de  parler.  Il  sera 
"  probablement  le  point  de  départ  d'un  chemin  qui  liera  ensemble  ces  différents  points 
"  qui  donneront  le  chemin  le  plus  court  et  le  plus  avantageux  pour  le  commerce  du  bois 
"  du  haut  du  St.  Maurice  au-delà  de  la  Tuque  " 

"  Je  pense  qu'avec  SlOOO  on  pourrait  terminer  le  chemin  de  St.  Tite.  Mais  il  serait 
"  urgent  de  venir  en  aide  aux  habitants,  du  cfité  nord-ouest  de  la  rivière  des  Envies,  qui 


"  >0Dt  à  l'oouvro  pour  construire  un  pont  Hur  cott«  rivière  h  l'ondroit  où  oouiineuco  lo 
"  chemin.  Ce  pont  a  été  donné  à  l'ontropriHo  pour  la  Hoinmo  do  8500,  et  mnauro  280 
'*  pieda  do  iVontogc.  Les  ublifrés  à  co  pont  Noruiont  déjà  fur  cliargé»,  ni  on  leur  laiHuit 
''  8800  à  payer;  mais  comme  vo.s  inHtructions  do  l'année  dernièn;  no  nie  pe 'mettaient  pn^ 
"  d'employer  plus  do  8200  ii  lu  construction  d'uucun  pont,  il»  so  préparent  lï  payer  lo  rento 
"  dea  8500,  o'est-ù-diro  trois  ceutH  et  no  ccsHont  d'cNpércr  que  la  législature  leur  nccorderti 
"  la  môme  sonime  pour  leur  aider  à  faire  ce  pont  nu'cllo  leur  aurait  donné  pour  faire  u<i 
'>  pont  dont  le  coût  aurait  égalé  le  raCnie  montant,  e  est-ii-dire  deux  cents  piastreM. 

"  Je  connais  un  particulier  dont  Ich  revenus  étaient  comme  suit  en  1855:  Blé  41  uu- 
"  Qots;  Pois,  lOminots;  Avoine,  102  minotn.  Le  même  a  récolté  cette  année.  Blé,  50 
"  minotA,  Pois,  110  minots,  orge  et  sarrnzin,  -tlminotH,  et  quatre  milles  bottes  de  foin. 
•'  Son  avoine  n'est  pas  encore  battue,  mais  il  en  a  eu  l'an  dernier  cinq  cents  minots.  Lu 
"  valeur  do  .son  bétail  ou  1855,  s'élovait  à,  uuarunte  louis  ù  peu  prés.  Aujourd'hui  il  nu 
"  donnerait  pas  le  contenu  de  son  étable  et  ao  su  bergerie  pour  $400.  Mi  tous  les  habitants 
"  de  St.  Tito  n'ont  pas  aussi  bien  réussi,  je  n'hésite  pus  d'avancer  que  lu  Momme  de  l'aug- 
'*  mentation  des  produits  de  toute  la  paroisse  a  dépassé  les  proportions  entre  les  chiiTrcrt 
"  que  je  viens  de  citer,  vu  le  nombre  considérable  des  nouveaux  arrivés  h  8l.  Titc,  parmi 
"  lesquels  ou  compte  plusieurs  cultivateur»  aisés  venu»  des  paroisses  onvlroiiii:mtt's  Despuis 
"  18o5,  la  population  s'est  M-crue  do  cinq  cents  Ames  environ 


"  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  pour  nuire  aux  récoites  cette  année,  peu  l'année  dernière 
et  en  1858.  Les  trois  années  précédentes  les  ^telées  nut  fait  des  dommages,  mais  pas 
très  considérables  " 
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Chemm  (A*»  draudei  Pile». 

* 'onduoteur : — Lotis    Ahoand. 

Balanoo  rcsuim  de  l'approprlMlion  d»'  185i> 
Montant  pny»' 
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Ce  chemin    qui  conduit    dos  l'orjii'.-)    l'erujuiit  mux  Grundes  Piles,   sur  le  St.  Maurion 
traverse  une  savane  pelée  d'enviiou  4*  milles  de  largeur. 

Jja  diâiculU'  Av.  pratiquer  l'ôiioQl  iiéces.saiie  et  lu  distance  qu'il  faut  parcourir  pour  si? 
procurer  des  faHoiiie.'.  rendent  rniivertiae  de  ce  chemin  très  coûteuse. 

Il  a  été  puiachevé,  cette  aiiiH'o,  onze  arpents  do  chemin,  co  qui  complète  une  longueur 
«le  G  milles  praticables  pour  les  voitures  h  roues. 

Lo  coût  de  (0  chemin  est  de  X'ir>0  par  mille,  et  mémo  plus  dans  certaines  parties  de 
la  savane. 

Le  tcrrciu  que  v  chemin  traverse  et  doit  traverser  dans  son  prolougemeni  est,  k  l'ex- 
ception de  lu  savane  dans  laqojollc  un  lo  construit  maintenant,  généralement  hou.  Cette 
savane  est  couverte  d'une  couche  dti  terre  noire  qui  est  un  détritus  de  matière  ('  u'étui?,  et 
cette  couche  est  de  trois  ou  quatre  pieds  d'épaisseur.  Le  sou8-.sol  est  de  sable  (Vtto  im- 
mense savane  commence  à  4U  arpents  de  la  rivière  Noire  et  s'étend  du  nord-  .."t,  .,i  v  ]. 
est  l'espace  d'environ  15  milles,  et  .sa  largeur  varie  de  IJ  mille  ù  5  railles,  luu  uoUors  de 
cette  savane,  les  terrains  adjacents!,  sur  la  ligne  du  chemin,  sont,  d'après  le  rapport  do  M. 
Arcand,  tous  concédés. 

Dans  le  parcours  de  ce  chemin,  on  trouve,  excepté  dans  le  township  de  iladnor,  une 
quantité  de  tous  bou  dout  une  partie  a  déjà  été  exploitée,  mais  dont  il  reste  encore  as,sez 
pour  subvenir  aux  besoins  loci.vx. 

On  trouve  auprès  do  la  .!> '. -t  df>jîEuvic>,  suivant  le  rapport  de  M.  Arcand,  une 
vallée  très  riche  qui  s'étenà  dv  '.jtte  i*-ière,  di.ûs  la  seigneurie  de  Batiscan,  jusqu'au  lac 
Long  et  Mekinac,  passant  îur  h:  sfi'gneuries  d  3te,  Anne  et  des  G-rondines.  On  trouve 
sur  le  parcours  de  ce  chemin  beauc.Mp  de  dépôts  de  minerai  do  fer. 

Le  site  d'une  nouvelle  église  a  été  fixé,  il  y  a  deux  uns,  dans  la  paroisse  de  St.  Mau- 
rice, à  l'endroit  appelé  La  Montagne. 
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Le»  goléofl,  depuiH  pluHÏcurN  aiiuéoH,  n'out  fnit  (|uu  trî*it  peu  de  donunagert  nuz  graioH 
daiiH  IcH  unviroiiH  du  chciniu. 

Le  coftt  do  ce  cheiiiiti  OHt,  lojime  je  l'ui  di'jîi  obsorvô,  iinscz  coûteux,  et  il  n'y  ti  aucun 
•louto  »|uo  le  moyen  de  le  construiio  iivoe  économie  et  le  plus  uviiutni^eusement  m  mit  d'*- 

Î coûter  lu  Havane  à  travers  la(|Uoll('  il  pui-i'  assez  profondément  pour  uhuiwscr  Ii-  niveuu  d»> 
'eau  au-desHOUH  do  lu  Hurfuco  do  ir  )i  du  soui  v<)  uu  éi^oût  prutiquiî  dans  o  •  proportioMs 
aurait  l'effet  non  Houlemont  de  soliditiei*  le  ohemiu,  nuits  encore  de  rendre  lis  i'.>rrer»  »vo>i- 
siuantes  propres  i\  la  culture,  '"es  terres,  .'intonant  incultes,  scruient,  aussitôt  ^'«Ikx 
seraient  égoûtécs,  prises  par  les  colons. 


COMTÉ  DE  SAINT-MAtTRlCE. 

Chemin  du  Moulin  dann  Shuwinii^an. 
Conducteur  : — Cyrille  Ma*jnant. 

Montant  approprié  en  18G0 $400  00 

Montant  pay(î 400  00 

JiU  désignation  de  ce  chemin,  telle  ijuo  montrée  dans  mou  ruji  ;iort  de  1S.')M,  étant  iiicor- 
vecte,  permettez-moi  de  vous  donner  la  suivante  qui  m'u  été  t'ourni''  pur  M.  iMagnant. 

JiC  chemin  a  son  point  do  départ  au  lot  No.  2(>,  entre  les  Uw  et  .''»iiu'  ran^s  do  Sliawi- 
uigan,  et  doit  se  terminer  au  lot  No.  05,  entre  les  8me  et  'imeriuij;  du  même  township,  tor- 
uiant  un  parcours  do  six  milles  et  quelques  arpents. 

Depuis  son  point  de  départ  jusqu'au  lot  No.  îU,  entre  les  '>mo  i'  4inr'  rangs,  le  chemin 
a  été  ouvert  par  les  colons  qui  n'ont  pu  cependant  lo  parachever,  lin  to  do  moyens.  De  ce 
point,  lo  chemin  a  été  ouvert  eu  18.59,  sous  lu  surveillaiieo  de  M.  i>i  :ii,niant,  l'espace  d'un 
mille,  praticable  pour  les  voitures  à  roues.  Enfin  V,  milles  et  quatre  ar-ionts  ont  été  ouveru 
en  chemin  d'hiver,  en  1H(J0.  Ce  chemin  est  maintenant  ouvert  juscpi  m  moulin,  distante 
Oi  milles. 

Voici  ce  que  dit  M.  Maguant  dans  son  rapport  (|u'il  m'a  adressé  :  Il  est  projeté  lif 
"  faire  un  grand  chemin  depuis  mon  moulin  jusqu'à  .Mataouin,  distan -o  do  20  milles,  et 
"  ensuite  de  Mataouin  à  lu  rivière  au  Chat.  D'aprè.i  les  rensoiiiiionui  -quoj'ai  eus  dos 
*'  arpenteurs  qui  ont  exploré  le  chemin,  le  sol  est  très  riche,  uni  et  bien  Liisé  dos  mcillcuros 
"  espèces  de  bois  de  commerce,  tels  que  pin  blanc  et  jaune,  épinetto  blanche  et  rou_L;e,  cèdro, 
"  érable.     Le  chemin  serait  facile  à  faire  et  donnerait  un  grand  élan  à  In     'Ionisation. 

"  Je  suis  positif  à  dire  que  ce  chemin,  une  fois  ouvert,  se  oDlunisur;!  rapidement,  car 
'*  déjà  je  suis  devancé  de  pas  moins  de  li  mille  par  les  colons  qui  prennent  des  terres  dans 
"  cette  directic'i  et  qui  eu  sont  déjà  à  leur  deuxième  récolte.  Il  y  en  ^i  v|ui  ont  récolté 
"  cette  année  ju.squ'à  156  minots  de  patates 

"  Pas  moins  de  25  jeunes  et  vigoureux  colons  sont  venus  voir  les  teri.  ,  cet  automne, 
"  dans  l'intentiou  de  s'y  établir,  mais  comme  mon  chemin  n'est  jias  oncor  ■  lini  et  que  les 
"  terres  dans  Caxton  no  «ont  point  arpentées,  ils  ont  remis  la  prise  de  ces  ri^res  an  temps 
'*  où  les  lignes  seront  tirées 

"  La  partie  inférieure  de  ce  chemin  est  rocheuse  et  inégale,  ce  qui  n'oniiiOoho  pas 
"  l'établissement  df  ces  terres,  car  il  ne  reste  pins  que  S  lots  ii  vendre  dep;  is  le  point  de 
"  départ  du  cbeniiu  jusqu'à  mon  moulin 

"  Il  y  a  à  Mataouin  et  à  la  rivière  au  Rat  un  grand  nombre  de  chantiers  :  un  en  porte 
*'  même  le  nombre  à  OU.  Je  ne  doute  pas  que  les  chantiers  .soient  nombreux,  car  il  n'est 
"  pas  rare  de  voir  passer  dans  une  journée  à  mon  moulin  25  à  30  charges  pour  les  chan- 
**  tiers,  et  cela  se  répète  souvont  deux  fois  par  semaine. 

"  Il  est  certain   que  ce  chemin,   s'il  est  ouvert,   donnera  naissance  à   plusieurs  belles 
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'■paroisses  qui  ea  peu  d'années,  rembourseront  au  gouvernement  les  dépeTises  nécessitées  par 
"  sa  confection,  par  la  vente  des  terres  et  la  coupe  des  bois." 

Il  a  été  construit,  cette  année,  huit  p  ints  variant  de  10  à  00  pieJs  de  pontage  et 
de  plus  437  pieds  de  pontage  sur  terre,  lesquel  constructions  ont  coûté  SlHl. 

Suivant  M.  Magnant,  la  population  a  augmenté  de  !},U00  ilmes  dans  les  townsliipa 
environnants,  depuis  ces  dernières  années,  et  la  valeur  des  propriétés  s'y  est  accrue  des 
deux  tiers. 

La  récolte  a  été  excellente  et  n*a  souffert  aucuns  dommages. 

M.  Magnant  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  81600  pour  terminer  sou  chemin. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 


COMTÉS  DE  SAINT-MAURICE  ET  MASKINONUÉ. 

Chemin  de  Caxton. 

Conducteur  : — Luc  Gélinas. 

Montant  approprié  en  1858 $000  00 

Montant  payé 000  00 

Ce  chemin,  long  de  onze  railles  et  quelques  arpents,  commence  à  celui  do  Shawinigaii, 
traverse  St.  Etienne,  St.  Barnabe,  St.  Paulin  et  se  termine  chez  le  nommé  Joseph  Trépa- 
nier,  dans  Ste.  Ursule 

Le  montant  de  l'appropriation  a  été  employé  cette  année  à  parachever  le  chemin  qui  est 
maintenant  terminé  et  praticable  dans  toute  sou  étendue,  à  l'exception  de  quelques  endroits 
qui  ont  besoin  d'être  améliorés,  travaux  dont  le  coût  est  estimé  par  M.  Gélinas  à  $150. 

"  La  colonisation,  "  dit  M.  Gélinas,  "  fait  de  grands  progrès  dans  t-es  localités  ;  uu 
"  grand  nombre  d'habitants  des  anciennes  paroi.sses  ^uiit  vuiiiis  s'y  lixer  et  possèdent  au- 
"  jourd'hui  des  établissements  florissants. 

"  La  population  a  triplé  depuis  ces  dernières  années  v\  hi  ViiUnir  de  la  propriété  foncière 
"  a  plus  que  doublée." 

Pour  autres  détails  voir  mes  précédents  rapport^. 
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COMTE  DE  MASKINONGÉ. 

Chemin  de  St.  JJidaee- 

Conducteur: — Rev.  C.  F.  Tuugeon. 

Montant  de  l'appropriation  de  1800.     -         -        -       $400  00 
Montant  payé, 400  00 

Voir  msn  rapport  de  l'an  dernier  pour  la  description  de  chemin . 

Il  a  été  fait  et  parachevé,  cette  année,  près  de  deux  milles  de  chemin,  dont  4  arpents 
ont  été  ouverts  dans  une  montagne,  ce  qui  a  occasionné  beaucoup  de  minage.  Toute  cette 
étendue;  de  chemin,  à  l'exception  de  tAO  pieds,  peut  être  fré(iueMtée  i)ar  les  voitures  ;i 
roues. 

Des  ponts,  Ibrmaiit  49  pieds  de  pontage  ont  été  construits,  et  à  peu  près  uu  arpent  de 
chemin  a  été  fasciné.  Le  grand  pont  sur  la  rivière  3Iaskinongé  ayant  été  endommagé  par 
les  eaux  du  printemps  dernier,  il  a  fallu  le  réparer,  ces  réparations  ont  cofité  §25. 

M.  Turgeon  m'annonce  que  les  gelées  n'cjul  fait  aucun  dommage  aux  récoltes  qui  ont 
été  très  abondantes. 

M.  Turgeon  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  S200U  pour  compléter  le  eheuiiu  jus- 
qu'il Peterborough. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 
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Chemin  de  la  Rivière  aux  Ecorccs. 
Conclucteuv  : — Liôaxdke  Lafond. 


Montant  approprié  en  1859, 
Montant  approprié  en  1860, 


Montant  i)ayc'. 


§300  00 
300  00 

.$600  00 
600  00 


Ce  chcmiu  connnence  sur  la  terre  de  Joseph  Vauasse,  ilans  la  concession  du  *'  Bout 
du  Monde,"  paroisse  de  St.  Paulin,  suit  la  rive  sud-ouest  de  la  grande  riviiVc  du  Loup 
jusqu'à  reniboucliure  de  la  rivière  aux  Ecorces,  dans  le  township  de  Huntcrstown. 

De  ce  point  il  est  projeta'  d'ouvrir  un  chemin  eu  montant  de  chaque  côté  de  cette 
rivière. 

Le  chemin  de  la  rivière  aux  Ecoroes  a  été  ouverte»  chemin  d'hiver  &ur  une  étendue 
de  2  J  milles,  savoir  1  mille  dans  le  fief  Dumontier,  et  1 J  dans  le  township  de  Huntcrstown. 

Il  a  été  construit  15  ponts  formant  ensemble  710  pieds  de  pontage,  dont  le  coût  a  été 
de  •S475.     Il  a  aussi  été  fait  li  arpent  de  pontage  sur  terre. 

"  A  l'exception  dc4  ou  f)  lots,"  dit  M.  Lafond,  "  toutes  les  terres  que  traverse  le  chemin 
"  sont  bonnes,  quoique  composées  d'un  sol  sablonneux.  Les  terrains  où  ce  chemin  conduit 
••  sont  aussi  de  bonne  qualité  et  les  gens  attendent  avec  hâte  l'ouverture  du  chemin  pour 
"  aller  s'y  établir. 

"  De  chaque  côté  de  la  rivière  aux  Ecorccs  les  terres  sont  bonnes  et  couvertes  do 
'*  beaux  bois.     L'on  trouve  aussi  sur  cette  rivière  de  bons  pouvoirs  d'eau. 

"  Si  le  chemin  était  continué  le  long  de  la  rivière  du  Loup  l'espace  d'un  mille  et  demi, 
"  l'on  atteindrait  la  décharge  du  lac  Sacacomi,  où  il  y  a  aussi  de  bons  pouvoirs  d'eau,  de 
"  beaux  bois  et  de  bonnes  terres.  Los  terres  propres  à  la  colonisation  s'étendent  sur  une 
''  étendue  d'environ  trois  lieues. 

"  Lorsque  M.  Rivard  a  ouvert  le  chemin  de  Iluuterstowu,  "  dit  encore  M.  Lafond," 
"  (1855)  il  n'y  avait  alors  que  4  maisons.  Il  en  a  été  bâti  30  depuis  et  l'on  en  comptera 
''  le  double  dans  un  an  ou  deux." 

"  La  valeur  de  la  propriété  dans  Huntcrstown  a  augmenté  des  trois-quarts  depuis  ces 
"  dernières  anuéo^.  TiC  terrain  est  favorable  pour  toute  espèce  de  culture.  La  récolte, 
"  surtout  celle  d'avoine,  a  été  abondante  cette  année  ;  de  la  semence  d'un  miuot  de  blé, 
'•  l'on  et  a  récolté  vingt." 

Ce  chemin  est  verbalisé. 

.^I.  Lafond  croit  qu'il  ftiudrait  ^«51200  pour  parachever  ces  chemins. 


COMTÉ  DE  JOLIETTE. 

Chemin  du   Township  Jolietie  â  la  rivière  Matawin. 
Conducteur  .—Maxime  Crépeau. 


.^Iontant  approprié  en  1851' 
.Montant         do       en  1860 


Montant  payé 
Balance  restant 


$900  00 
300  00 

^1200  00 
.     1139  60 

$      60  40 


Ce  chcmiu  est  une  continuation   du  chemin  Joliette  et  sou    terminus  projeté  est  à  la 
rivière  Matawin. 
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"  J'ai  commencé  les  travaux,  dit  M.  "  Crépeau,"  sur  le  lot  numéro  trente  trois  du 
"  deuxième  rang  du  township  de  Jolietto,  k  deux  milles  en  deçà  du  terminus  de  celui  que  j'ai 
'*  fait  faire  l'année  dernière  et  les  ai  terminés  à  sept  milles  et  un  quart  du  point  du  départ. 
''  Oe  chemin  a  une  longueur  variant  de  18  à  20  pieds  et  est  propre  à  l'usage  des  voitures 
'•  d'été.  J'ai  fait  faire  dans  ce  chemin  deux  mille  six  cent  trois  pieds  de  pontago  avec 
**  deux  ponts  dont  l'un  de  quarante-cinq  pieds  et  l'autre  de  quatre  vingt  quinze  pieds. 

"  Le  coût  de  ce  chemin  a  été,  terme  moyen,  de  cent  trente'  trois-piastrcs  et  treiito- 
''  neuf  centins  par  mille,  sans  y  comprendre  les  pontages  dont  le  coût  a  été  de  six  eentiiis 
"  par  pied,  et  les  deux  ponts  ci-dessus  mentionnés  qui  ont  coûté  le  premier  huit  piastres, 
"  et  le  second  dix-huit  piastres." 

"  La  dépense  qu'occasionnera  la  confection  de  ce  chemin  ne  sera  qu'une  bagatelle 
"  comparativement  aux  grands  avantages  que  la  colonisation  eu  retirera." 

"  La  plupart  du  terrain  traversé  par  cette  voie  de  communication  est  d'une  excellente 
"  qualité  et  bien  propre  à  la  colonisation. 

"  Les  cinq  premiers  milles  sont  boisés  en  érables,  merisiers,  hêtres,  frcnf^s,  pins  et  en 
*'  quelques  sapins,  cèdres,  etc.  Le  sol  est  de  terre  jaune  grasse,  mais  un  peu  rocheux  et 
"  onduleux. 

"  Du  cinquième  mille  au  septième  mille  le  sol  est  d'une  qualité  inférieure,  mon- 
"  tagneus,  boisé  en  épinette,  cèdres,  sapins,  pins,  etc. 

"  Il  se  rencontre  sur  cette  route  une  grande  quantité  de  bous  pouvoirs  d'eau.  On  y 
"  trouve  aussi  de  la  raine  de  plomb  en  abondance." 

Les  remarques  qui  précèdent  ne  s'étendent  qu'au  7mc  mille  de  chemin  et  sont  de  M. 
Crépeau  qui  a  eu,  comme  conducteur  des  travaux,  l'occasion  d'examiner  attentivement  les 
terrains  le  long  du  chemin  qu'il  a  fait  ouvrir. 

M.  Magloire  Oranger,  qui  a  fait  le  tracé  de  ce  chemin  jusqu'à  une  petite  distance  de 
la  rivière  Matawin,  fait  les  observations  suivantes. 

"  Du  point  de  départ  jusqu'au  nme  mille,  le  terrain  le  long  de  la  route  est  onduleux, 
"  généralement  bon,  mais  un  peu  pierreux,  boise  principalement  eu  érables,  merisiers  et 
"  hêtres.  Du  6me  au  Tmo  mille  le  bois  est  on  plus  grande  partie  épinette  et  sapin,  mon- 
''  tagneux,  escarpé  et  mauvais  sol.  Du  Tmo  au  lOme  mille  le  terrain  est  très  bon  et  boisé 
♦'  principalement  eu  merisiers,  cèdre  et  épinette.  Du  lOmc  au  13me  mille  le  sol  est  raau- 
"  vais,  montagneux,  le  bols  est  court  et  rabougris  et  est  de  sapin  et  de  bouleau.  Du  13me 
''  au  16me  mille  le  sol  est  passablement  bon,  quoi  qu'un  peu  rocheux.  Le  bois  y  est  de 
"  diflFérentes  espèces. — Du  lOnie  au  17me  mille  le  sol  est  bon  et  passablement  uni;  on  y 
'*  trouve  le  cèdre,  l'cpinottc  et  un  peu  de  bois  franc.  La  partie  sur  laquelle  le  tracé  est  à 
*'  faire  présente  un  terrain  onduleux,  généralement  assez  bon,  quoique  rocheux" 

"  Dans  toute  l'étendue  du  terrain  que  j'ai  parcouru,  je  n'ai  trouvé  aucune  savanne 
"  profonde,  et  je  n'ai  vu  qu'un  pouvoir  d'eau  près  du  lOme  mille." 

M.  Crépeau  croit  qu'il  faudra  pour  compléter  ce  chemin,  qui  aura  à  peu  près  20  milles 
de  longueur,  une  somme  do  $3,000. 


I 


'S    ^ 


COMTÉ  DE  MONÏCALM. 

Chemin  de  Chertsejj. 
Conducteur  : — Miciiael  Skelly. 


Montant  appropria  en  1860 
Montant  payd  - 


$200.00 
200.00 


Ce  chemin  a  son  point  de  départ  sur  le  lot  No.  26  du  4me  rang  de  Chertsey,  îi  8J 
arpens  en  deçà  du  5me  rang.  Il  passe  sur  les  lots  Nos.  26,  27,  28,  29  et  30  du  5me  rang 
dans  une  direction  nord-est,  et  se  termine  au  1er  rang  de  la  rivière.  Il  est  projeté  d'étendre 
ce  chemin  jusqu'au  village  de  Chilton  et  de  là  à  la  rivière  Ouareau, 


i 


mille. 
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Il  a  été   complété,  cette  année,  un  mille  et  demi  de  ce  chemin  qui  a  coûté  8120  du 


La 


L'eu  a  construit  3  ponts  mesurant  ensemble  150  pieds  dont  lo  coût  a  été  de  ^20. 
longueur  des  pontages  et  fascinages  est  de  163  pieds. 

"  Le  sol,"  dit  M.  Skelly,  "  par  où  passe  ce  chemin  paraît  être  d'une  qualité  supérieure 
"  et  est  couvert  d'érable,  merisier,  sapin  et  cèdre.  Je  ne  puis  dire,  d'après  mes  connais- 
"  sauces  personnelles  jusqu'à  quel  point  cette  étendue  de  bonne  terre  se  continue,  mais  je 
"  suis  informé  par  3LM.  T.  P.  Quinn  et  M.  Grangcr  qu'elle  s'étend  tout  le  long  de  la 
"  rivière  Ouareau,  à  travers  lt3  township  de  Chilton." 

Il  existe  un  pouvoir  d'eau  sur  le  lot  No.  28  du  5me  rang. 

"  La  colonisation,"  dit  encore  M.  Skelly,  "  progresse  beaucoup  dans  le  township  de 
"  Chertsey  ;  un  grand  nombre  de  familles  canadiennes  des  anciennes  paroisses  et  quelque? 
"  familles  irlandaises  de  Montréal  sont  venues  s'y  fixer  cet  automne." 

M.  Skelly  estime  que  la  valeur  de  la  propriété  a  augmenté  de  40.00  depuis  ces  troii 
dernières  années. 


Pont  sur  la  rivière  à  VAchigan. 
Conducteur  : — Louis  Dufresne. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payd 


$40  00 
40  00 


Le  pont  commencé  eu  1850  sur  la  rivière  Achigan,  au  village  Achigau,  a  été  terminé 
eu  1860. 

Il  a  été  pourvu  à  sou  entretien  future  par  les  autorités  municipales. 


, 


(Jhemin  de  Kilkenny  vers  New  Glasgow. 
Conductouv  : — LouLS  Dufresne. 


Montant  approprié  en  18d0 
Montant  payé 


^300  00 
300  00 


(.'c  chemin  a  son  point  de  départ  entre  Icrf  9me  et  lOuic  rangs  de  New  Glasgow  et  doit 
f-c  terminer  à  la  ligne  seigneuriale  de  New  Glasgow.  I!  est  ouvert  jusqu'au  4mc  rang  et 
est  praticable  pour  lo.s  voitures  à  roues. 

Il  a  coûté  environ  $140  par  mille. 

'•  Le  sol,  ''  dit  M.  Dufresne,"  est  de  loarn,  tuut  où  passent  les  chemins  que  dans  l'in- 
"  tcrieur  où  ils  doivent  conduire.  Le  terrain  :i  l'intérieur  est  à  peu  près  de  même  sol. 
"  Le  bois  est  généralement  un  mélange  d'érables,  merisiers,  hêtre,  épinettc  blanche  cl 
"  pruchcs,  où  cependant  l'érable  parait  être  l'espèce  prédominante. 

"  Ce  chemin  est  un  immense  avantage  à  la  colonisation  en  ouvrant  une  voie  aux 
"  townships  de  Wexford,  Duncaster,  Chertsey,  Chilton,  et  à  l'intérieur,  et  au  commerce  en 
"  ouvrant  un  débouché  pour  tous  ces  townships  à  la  ville  de  ^Montréal  par  la  voie  la  plus 
"  courte. 

"  Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  qui  sont  déjà  occupés  pour  la  plupart.  Point  de 
"  pierres  à  chaux  comme  dans  les  environs.  Plusieurs  traces  de  mines  de  fer  où  la  plus 
"  apparente  paraît  être  sur  le  lot  Xo.  7  du  8nie  rang  do  Kilkcnney,  dans  le  voisinagne  de 
"  beaux  pouvoirs  d'eau  en  la  possession  de  J.  Dufresne,  M.  P.  P 

''■  Depuis  ces  dernières  années  la  colonisation  a  fait  beaucoup  de  progrès  tant  dans  ce 
"  township  que  dans  ceux  à  l'ictérieur,  comparativement  à  l'aide  accordée  pour  son  encou- 
"  ragement.  Quant  à  l'augmentation  qui  e-^t  presque  toute  canadienne  française,  je  ne 
"  puis  ni  la  préciser,  ni  même  hasarder  un  chiffre  approximatif;  elle  est  très  considérable. 
''  Mais  ce  que  je  puis  avancer  sans  crainte,  c'est  que  ces  townships,  tant  par  la  qualité  de 
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'*  leur  Bol  que  par  leur  proximité  de  Mcutréal,  soDt  aussi  avantageux  h  la  colonisation  qu'au- 
*'  cun  autre  dans  le  pays  et  que  des  personnes  qui  ont  voyagé  dans  l'ouest  y  sont  revenues 
*'  s'y  établir,  convaincues  quelles  ne  pouvaient  faire  aussi  bien  ailleurs.  Ce  qui  nous 
'•  manque  le  plus  sont  les  chemins  et  ensuite  l'attention  des  personnes  qui  sont  plus  .sj  f'- 
''  cialcment  chargées  de  diriger  l'opinion  publique  qui  paraissent  ne  voir  en  général  que  Us 
''  townships  de  l'est,  les  bords  du  Saguenay  et  un  peu  du  St.  Maurice.  Nonobstant  ces 
''  désavantages,  je  ne  doute  point  que,  dans  quelques  années,  nos  township  du  nord  ne 
"  soient  plus  populeux  et  infiniment  plus  riches  qu'aucune  des  localités  que  je  viens  de 
"  mentionner.  Notre  proximité  de  Montréal  est  un  immense  avantage  et  il  n'y  a  que  ceux 
"  qui  sont  éloignés  d'un  bon  marché,  tant  pour  vendre  que  pour  acheter  qui  puissent  en 
"  apprécier  toute  la  différence 

''  Depuis  environ  cinq  ans  la  propriété  a  à  peu  près  triplé  de  valeur. 
''  L'avoine  et  le  bled  srarasin  n'ont  point  souarert  non  plus  cette  année.     Plusieurs  en 
■'  ont  semé  cet  automne." 

M.  Dufresne  évalue  à  ?300  la  somme  nécessaire  pour  compléter  le  chemin. 


Chemin  de   Wexford  à  la  ligne,  seigneuriale  de  Lachenaie. 
Conducteur  : — Louis  Dufresne. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé 


$200  00 
200  00 


Ce  chemin  commence  dans  Wexford,  descend  à  la  chapelle  de  St.  Calixte  et  doit  se 
terminer  à  la  ligne  seigneuriale  de  Lachenaie. 

Il  est  parachevé  jusque  sur  partie  du4mc  rang,  moins  à  peu  près  7  arpons  sur  le  8me 
rang  qui  n'est  ouvert  qu'en  chemin  d'hiver,  et  d'une  autre  distance  de  2  arpens  qui  devront 
être  pontés. 

Les  remarques  extraites  du  rap])ort  de  M.  Dufresne  relatives  au  ï-oI  et  aux  bois,  insé- 
rées dans  l'article  précédent,  sont  applicables  aussi  aux  terrains  que  traverse  ce  chemin. 

M.  Dufresne  est  d'opinion  qu'il  faut  à  peu  près  $600  pour  finir  ce  chemin. 


COMTE  DES  DEUX-MONTAGNES. 

Chemin  de  St.   Colomhan  et  de  Grore. 

Conducteur: — Joim  Piielax. 

Balance  de  rappropriation  de  1858, 

Montant  approprié  en  1860,         .... 

Montant  payé -        - 


§127  '.tO 
400  00 

^527  00 
527  90 


Ce  chemin  commence  au  port  de  St.  Colomban  et  se  dirige  vers  J^akeficld  dans  1p 
township  de  Gore. 

Sa  longueur  projetée  est  de  dix  mille?  maintenant  ouverts  et  praticables  pour  les  voi- 
tures d'hiver. 

Trois  milles  et  demi  ont  été  améliorés  eu  1860  et  rendus  praticables  pour  les  voitures 
à  roues,  mais  la  côte  de  la  montagne  est  encore  très  diflicile  et  doit  nécessairement  être 
améliorée. 

Le  coût  du  complètement  de  ce  chemin  devra  être  d'à  peu  près,  terme  moyeu,  £50  par 
mille. 
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La  colouisatiou  fuit  des  progrès  satisfaisants  dans  les  townships  qui  avoiainent  le  cli.eiuin. 

Il  y  a  maintenant  trois  moulins  à  scies  dans  St.  Colomban,  et  dans  Gore  il  y  a  un  mou- 
lin à  scie  et  à  farine.  Il  y  a,  dans  ces  localités,  une  abondance  de  bois,  suivant  M.  Phelan 
pour  les  besoins  actuels  et  futurs. 

On  a  construit  une  nouvelle  église  dans  St.  Oolomban  en  1860. 

Il  y  a  aussi  une  église  de  construite  dans  Gore. 

M.  Phelan  croit  qu'il  faut  S1600  pour  compléter  ce  ehemiu 


COMTÉ  D'ARGENTEUIL. 

Chemim  dans  Mille  Isle%. 
Conducteur  : — Wm.  Stuart. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  pay<> 


^250  OU 
2.50  00 


Avec  cette  somme  il  a  été  amélioré  un  mille  et  19  chaînes  dans  le  grand  chemin  de 
Mille  Isles,  et  cinquante  chaînes  dans  le  chemin  dit  West  Outlet,  qui  va  de  la  ligne  de  Gore 
nu  grand  chemin  susdit.  L'étendue  ainsi  améliorée,  quoique  non  parachevée,  est  ''néan- 
moins praticable  pour  les  voitures  d'été. 

Il  a  de  plus  été  ouvert  35J  chaînes  dans  le  chemin  dit  East  Outlet,  lequel  a  son  point 
de  départ  au  chemin  de  front  de  la  côte  St.  Eustache,  communique  avec  le  chemin  de  St. 
Colomban  et  se  termine  au  chemin  de  la  côte  Ste.  Angélique.  Ce  dernier  chemin  n'est 
passable  qu'eu  hiver.  Il  y  a  été  construit  14  chaînes  de  pontage  sur  terre  qui  ont  coûté 
SÔS. 

Le  .sol  dans  Mille  Isles  est  passablement  bon,  uiaLs  rocheux.  Il  produit  d'excellentes 
récoltes  de  patates,  avoine,  sarrazin  et  de  bon  blé  depuis  ces  dernières  années. 

Les  forêts  sont  composées  en  grande  partie  de  bois  franc. 

'•■  Le  grand  chemin  de  Mille  Isles,"  dit  M.  Stuart,  est  ouvert  jusqu'à  la  proi'ondeur  du 
'•  township  de  Wentworth  et  partie  du  township  Morin.  S'il  était  continué  plus  en  pro- 
'•  fondeur  encore,  il  ferait  communiquer  au  township  Howard  où  l'on  dit  qu'il  y  a  de  bonnes 
•'  terres  propres  à  coloniser.  Mais  faute  de  chemins  pour  s'y  rendre,  les  fils  de  nos  culti- 
"  vateurs  laissent  le  pays  pour  aller  s'établir  dans  le  Haut-Canada  ou  les  Etats-L^nis. 

"  Prùs  de  East  Outlet  un  moulin  a  été  construit  sur  une  rivière  qui  traverse  Mille 
"  Isles.     Il  existe  encore  d'autres  pouvoirs  d'eau  sur  cette  rivière. 

"  Près  do  West  Outlet  il  se  trouve  un  petit  lac  entouré,  dit.-on,  de  pierre  calcaire 
'  (|u'on  a  déjà  commencé  à  exploiter." 

M.  Stuart  croit  qu'il  faudrait  une  sou\me  de  S800  pour  compléter  ces  trois  eheniius. 

Ces  chemins  sont  verbalisés. 


le 
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Chemvi  Je  Lachute  à   Wentworth. 
Conducteur  : — Valentine  Swaii,. 


Montant  approprié  en  IHiiO 
Montant  payé 


•islOO  Ou 
-  100  00 


Ce  chemin  a  été  amélioré  .sur  une  étendue  de  sept  milles,  savoir:  six  milles  dans  la 
seigneurie  d'Argenteuil,  depuis  le  chemin  de  front  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  du  Nord 
jusqu'à  la  ligne  de  Chathani,  et  un  mille  dans  le  township  de  Chatham  jusqu'au  front  de 
Wentworth. 

Un  pont  a  aussi  été  réparé,  et  il  été  fait  une  certaine  étendue  de  pontap;e.  Il  reste  à 
faire  un  pont  de  135  pieds  de  longxieur. 
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Suivant  IVI.  Swail,  Wentwortli,  qui  u'est  établi  que  jusqu'à  la  2mc  conceasion,  possède 
un  bon  sol,  et  ce  township  s'établirait  s'il  y  avait  des  chemins  d'ouverts  en  profondeur. 
L'on  y  trouve  quantité  de  pouvoirs  ,,eau  et  de  la  pierre  à  chaux  en  abondance. 
L'on  estime  qu'il  faudrait  encore  un^^  somme  de  $700  pour  parachever  ce  chemin. 


Chemin  de  ('hatham  et  Howard. 
Conducteur; — Geo.    IIamilton. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé 


ÇlOO  00 
100  00 


Le  montant  de  cette  appropriation  a  été  employé  à  améliorer  la  partie  du  chemin  de 
Chatham  et  Howard  située  dans  le  township  Morin.  Ce  chemin  avait  été  ouvert  eu  partie, 
il  y  a  quelques  années,  par  les  colons.  M.  Hamiltou  l'a  fait  élargir  et  enlever  un  grand 
nombre  de  fragments  de  rocher  détachés  qui  l'obstruaient.  Il  a  aussi  abaissé  une  côte  d'un 
arpent  de  long  et  fait  236  pieds  de  pontage,  do  sorte  ({ue  cette  partie  do  chemin  est  main- 
t«nant  passable  pour  les  voitures  à  roues. 

L'on  pensait  pouvoir  améliorer  l.oute  la  partie  du  chemin  qui  s'étend  depuis  le  front  du 
township  jusqu'au  3me  rang,  afin  do  le  faire  communiquer  avec  le  chemin  ouvert  en  1854 
par  M.  R.  Gilmour;  mais  la  nomme  appropriée  a  été  iasuffisauto  pour  cela,  et  il  reste  encore 
à  peu  près  un  quart  de  mille  à  ouvrir  pour  atteindre  ce  but. 

Le  terrain,  dan.s  cette  partie  du  township  est  bon,  généralement  uni  et  couvert  de  bois 
franc. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 


I 


Chemin  Jr    ('hatam  » /  Howard. 
Conducteur  : — William  Smith. 


Montant  approprié  eu  1800- 
Moiitant  payé 


$300.00 
300.00 


Ce  chemin  commeuee  :i  La  Chute  et  .se  dirige  à  travers  Coro  vor.'t  Howard.  La  lon- 
gueur projetée  est  d'à  peu  pr^'^  25  railles.  Trois  milles  ont  été  ouverts  et  1  mille  a  été 
parachevé.  Huit  milles  et  donii  peuvent  être  maintenant  fréquentoH  par  des  voitures  à 
roues  et  trois  milles  par  les  voitures  d'hiver. 

Le  mille  de  chemin  parachevé  devra  coilter,  terme  moyen,  à  i)eu  pris  ^200, 

Tout  le  chemin  ouvert  est  verbalisé. 

Le  terrain  traversé  par  ce  chemin  est  un  lùam  .--•ableux.  Jjé  bois  i'ranc  domine,  mais 
on  y  trouve  du  pin,  de  l'épinette  et  de  la  pruche. 

"  Dans  Wentworth,  Howard,  Gore,  3Jille  Isles  et  Morin,"  rapporte  M.  Smith,  "  les 
'•  terrains  .sont  généralement  cotoyeus  et  les  vallées  sont  très  fertiles  et  produisent  toutes 
'•  espèces  de  grains,  les  coteaux  sont  très  propres  à  faire  de  bons  pâturages.  Ce  chemin 
''  ouvre  à  la  colonisation  les  terres  du  gouvernement  dans  la  partie  Est  de  Wentworth  et 
''  de  Howard." 

Dans  la  1ère  concession  de  Gore,  à  peu  prè.s  deux  acres  de  ce  chemin,  se  trouve  uu 
pouvoir  d'eau  capable  de  faire  mouvoir  un  moulin  à  farine  et  i\  scie.  On  trouve  encore 
des  pouvoirs  d'eau  sur  le  2e  «t  le  4e  rang. 

Sur  le  3e  rang  de  Gore,  le  chemin  traverse  une  carrière  de  pierre  à  chaux  d'une  excel- 
lente qualité — on  y  trouve  aussi  de  la  plombagine. 

Il  y  a  une  église  de  construite  dans  Gore,  et  une  autre  y  est  eu  voie  de  construction. 
Le  site  d'une  nouvelle  église  a  été  établi  par  les  autorités  ecclésiastiques  dans  Morin. 

M.  Smith  croit  qu'il  faudrait  §850  pour  compléter  les  8è  railles  déjà  commencés,  et 
à  peu  près  8200  par  mille  pour  compléter  le  reste  du  chemin. 
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Clicmin  de  Dalesvillc  et   Wentworth. 
Conducteur  : — James  Clark. 


Montant  appropria'  en  1860- 
Montaut  payé  - 

Balance  vestant 


8150.00 
100.00 

850.00 


La  somme  de  §100  a  été  employée  à  ouvrir  un  chemin  à  travers  les  6e  et  7c  conces- 
sions de  (^hatham,  afin  de  faire  communiquer  ce  chemin  avec  un  autre  conduisant  directe* 
ment  k  l'Ottawa.  ^Mais  pour  être  praticable,  ce  chemin  nécessite  la  construction  de  trois 
j)onts  d'à  peu  près  75  pieds  de  longueur   chacun.     Il  est  aussi  nécessaire  qu'il  soit  fossoyé. 

M.  Clark  est  d'opinion  que  les  liabitans  de  cette  partie  de  Chatham  n'ont  pas  les 
moyen.s  de  faire  dos  travaux  aus.si  considérables  pour  compléter  le  chemin  dont  il  estime  le 

foût  îï  $mo. 

fîc  chemin  est  verbalisé. 

Vu  la  saison  avancée,  l'emploi  de  la  balance  (S5G)  appropriée  pour  améliorer  certaine 
partie  du  chemin  de  front  de  la  10e  concession  do  Chathara  a  été  différée  au  printemps 
prochain. 


Chemin  de  Wentworth. 
Conducteur. — Peter  Cruise. 


Montant  approprié  on  1860- 
Montant  payé 


8100.00 
100.00 


Avec  cette  somme  M.  Cruise  a  réparé  un  mille  et  demi  de  chemin,  lequel  cependant 
n'eet  pas  encore  entièrement  parachevé. 

Co  chemin  a  été  ouvert  sous  l'autorité  du  conseil  municipal  et  est  la  voie  ordinaire 
pour  Kc  rendre  à  l'église,  au  muuliu  et  au  marché. 

ïiC  .sol,  le  lon^'  du  chemin,  est  généralement  fertile,  mais  rucheux  ;  le  bois  y  est  mêlé. 

Les  terrains  en  profondeur  .sont  aussi  de  bonne  qualité.  Les  pouvoirs  d'eau  sont  nom- 
breux dan?  ces  localités,  et  l'on  y  trouve  de  la  pierre  calcaire  en  abondance.  M.  Cruise 
évalue  à  SlOO  la  somme  qu'il  l'audrnit  pour  compléter  la  partie  du  chemin  déjà  ouverte. 


t'hcmin  de   Vrooks    MUl. 
Conducteur. — Henky  Milway. 


Montant  approprié  »'n  1800- 
Montant  payé 


8200.00 
200.00 


Voir  dans  mes  rappin-ts  pivcétUuls  la  désignation  de  ec  chemin. 

M.  Milway  a  ouvert  et  complété  doiix  milles  de  chemin,  savoir  :  un  mille  dans  Har- 
rington  et  un  mille  dans  (îrenville. 

11  a  aussi  réparé  trois  milles  dans  le  uiome  clicmin. 

Il  a  aus.'-.i  construit  dtnix  ponts  l'orinant  oiisemble  103  piod.s  de  pontagc  qui,  les  deux, 

ont  coûté  s:ji. 00. 

Quant  ù  la  qualiii)  du  lenaiu,  etc.,  ilaus  le»  cuvirous  de  ce  chemin,  je  réfère  à  mes 
piécédentu  lapportià  où  il  eu  est  parlé  longuement 

M  jMilway  dit  que  depuis  que  la  dernière  appropriation  ?i  été  employée  on  a  commencé 
la  construction  d'un  moulin  à  scie,  d'un  moulin  à  farine  et  d'unç  église  dans  les  envixons 
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de  ce  chcniiu,  et  nuo  I;i  coloiiisatiou  ii  iîiit  beaucoup  do  proj^rès  daus  Grcuvillc,  Ilarrington, 
Arundcl  et  De  Salaberry. 

Il  y  a  beaucoup  de  pouvoirs  d'eau  dans  ces  towushîps.     La  pierre  à  chaux  y  est  com- 
mune. 


COMTÉ  D'OTTAWA. 

Chemin  de  In  rlvicrc  du  Désert. 

Conducteur  : — Patrick  Faruell. 

Balance  de  rappropriation  de  1850 
Montant  approprid  on  1860 

Montant  payé 


$260.00 
700.00 

$060.00 
06.000 
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Ce  chemin  commence  à  un  endroit  nonnné  "Bvook's  l'arui,"  dans  le  township  de  Low, 
traverse  le  township  d'Aylwin  et  est  complété  jusqu'à  un  point  nomme  *'  Leamy's  iarm," 
à  la  jonction  des  townships  de  Wright  et  lîouehette. 

Quatre  milles  et  demi  de  chemin  ont  été  ouverts  en  1860;  do  cette  étendue  4}  milles 
sont  complétés  et  un  quart  de  mille  rendu  praticable  pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

Le  prix  moyen  par  mille  du  chemin  parachevé,  cette  dernière  année,  sans  les  ponts, 
est  de  8142.81. 

Deux  ponts  ont  été  construits  mesurant  ensemble  77  pieds  ;  le  coût  eu  a  été  de  $00. 
Il  a  aussi  été  fait  800  pieds  de  fascinage  qui  ont  coûté  SloO. 

De  tout  le  chemin  maintenant  ouvert  il  n'y  a  que  la  partie  qui  se  trouve  dans  Low 
qui  soit  verbalisée,  les  townships  plus  au  nord  n'étant  pas  érigés  en  municipalités. 

Je  transcrits  ici  les  remarques  judicieuses  que  me  taisait  à  ce  propos  M.  Farrcll,  dans 
son  rapport  du  17  octobre  dernier,  lesquelles  sont  conçues  h  peu  prés  dans  ces  termes  : 
'*  Comme  les  meilleurs  chemins,  même  ceux  qui  sont  macadamisés,  deviennent  impossibles, 
"  lorsqu'ils  ne  sont  pas  entretenus,  et  comme  c'est  un  fait  bien  connu  que  les  colons  n'cn- 
"  trctienncnt  pas  leurs  chemins,  à  moins  d'y  être  contraints  par  la  loi,  il  devrait  être 
"  pourvu,  par  quelques  mesures  législatives,  h  ce  que  les  colons,  établis  dans  un  certain 
"  rayon  des  chemins  de  colonisation,  fussent  tenus,  sous  pénalité,  de  les  entretenir,  comme 
"  aussi  de  protéger  les  ponts  contre  les  accidents  des  feux  qui  courent  dans  les  bois." 

Les  pouvoirs  d'eau  sont  nombreux  dans  les  environs  du  chemin,  et  l'on  trouve  de  la 
pierre  à  chaux  en  abondance.  L'on  rencontre  au.ssi  fréquemment  des  traces  de  minerai 
de  fer. 

La  colonisation  progrcs.sc  rapidement  et  des  établissements  se  forment  aussi  loin  que 
le  chemin  est  ouvert. 

La  récolte  a  été  bonne  daus  ces  localités.  31.  Farrell  croit  que  la  valeur  de  la  pro- 
priété a  augmenté  de  30  à  40  pour  cent  depuis  ces  trois  dernières  années. 

L'on  estime  à  S2400  la  somme  qu'il  faudrait  pour  compléter  le  chemin  jusqu'à  la 
rivière  du  Désert. 


COMTÉ  DE   rONTIAC. 

Chemin  de  Calumet,  (dans  Litchjîeld.)  d  Fort  Coulonjje,  (dans  3Iansfield.) 


Montant  approprié  en  1850 
Montant  payé  -         -         - 


$300.00 
300.00 


Ce  chemin  fait  partie  de  celui  de  "  Calumet  au  Fort  William,"  .sur  la  rive  de  la  rivière 
Creuse,  ouvert  en  grande  partie  en  IS'»!  et  1855  sous  la  surveillance  do  i\I.  l*oupore. 

(Voir  les  rapports  de  ces  deux  années.) 
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Harrington, 
c  y  est  com- 


l)'apit',s  lo  rapport  que  31.  l''ox,  iiuiiro  clo  Jjituhliold,  ,1  adressé  h  n;  biinînu,  le  cuuHeil 
municipal  a  fait  ouvrir  ciii(|  niillo.s  do  olieniiu  et  complété  trois, 

Lu  montant  de  l'apijropriatioi»  meutionnéc  ci-dessus  a  été  mis  entre  les  mains  du 
conseil  municipal  de  Litehfield  pour  l'aider  à  payer  les  travaux  qu'il  -i  fait  faire. 

11  y  il  maintenant  trois  milles  de  ce  chcuiiu  praticables  pour  le.':  "*ares  îi  roues  et  17 
autres  milles  le  sont  pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

La  partie  du  chemin  complété  a  coûté  ^240  par  mille. 

Aucun  pont  n'a  été  Ijfiti  cette  année,  mais  il  y  en  a  trois  dont  la  construction  est  évaluée 
chacune  à  IJÔUU. 

On  trouve,  suivant  M.  Fox,  dans  les  environs  du  chemin  une  abondance  de  pouvoirs 
d'eau,  du  marbre,  du  minerai  de  fer  et  autres  minéraux. 

M   Fox  évalue  le  coût  de  ce  qui  reste  à  faire  dans  lo  chemiu  à  $4320. 
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COMTE  DE  GASPÉ. 

Chemin  de  Percé. 
Conducteur  : — Geouge  LeBoutillier. 


Somme  appropi(?e  en  1858 
do  (lo  on  1859 

do  do  on  1800 


^280  00 
300  00 
500  00 


j¥ 


$1080  00 
Montant  paye 1080  00 

Le  rapport  qac  m'a  transmis  M.  LeBoutillier  sur  le  terrain  que  traverse  ce  chemin 
ainsi  que  sur  celui  des  environs,  contient  une  variété  de  détails  très  intéressants  et  est  d'ail- 
leurs si  bien  motivé  que  je  crois  devoir  en  citer  une  bonne  partie  textuellement. 

"  Ce  chemin  a  pour  point  de  départ  le  lot  M.  dans  l'arrondissement  d'Irishtown,  dans 
"  le  township  de  Percé,  comté  de  Uaspé.  De  ce  lot  il  se  rend  par  une  diagonale  de  uO  chai- 
"  nés  au  lot  No.  1,  sur  la  ligne  de  concession  entre  les  1er  et  2me  rangs  du  dit  township.  De 
"  là  il  se  dirige  formant  un  angle  d'environ  10  degrés  jusqu'au  No.  S.  d'où  il  prend  une 
"  direction  plus  au  sud  jusfju'au  No.  11  ;  de  là  il  suit  parallellement  à  la  ligne  de  concession 
*'  sur  les  lots  11  et  13,  tourne  au  nord  quehiues  chaînes  pour  traverser  la  branche  du  nord- 
"  est  de  la  rivière  Anse  à  Beaufils  et  passe  sur  les  lots  14  à  20  où  il  retombe  dans  la  ligne 
"  de  coueessiou,  coniprenant  une  distance  de  2.î  milles,  dont  25  sont  ouverts.  11  devra 
"  ensuite  suivre  la  ligne  de  concession  jusqu'à  la  limite  ouest  du  town.sliip  de  Percé. 

"  Nulle  partie  n'est  parachevée,  mais  ce  qui  est  ouvert  est  essouché,  déblayé  et  ni- 
"  vellé  sur  une  longueur  variant  de  15  à  22  pieds. 

"  Le  tout  se  trouve  dans  le  township  de   Percé 

"  Le  chemiu  ouvert  peut  être  fréquenté  par  des  voitures  d'été  sur  2}  milles  dîins  la 
"  saison  sèche,  dans  la  saison  pluvieuse  il  sera  mauvais  sur  plusieurs  points  jusqu'à  ce  qu'il 
"  ait  été  fossoyé  et  arrondi.  JiO  restant,  oO  ehaïues,  n'est  propre  qu'aux  voitures  d'hiver, 
"  faute  de  ]>onceaux. 

"  Le  chemin  tel  qu'il  est  coûte  8240  par  mille,  sans  les  ponts 

"  t!e  chemin  qui  devra  Ctre  continué  sur  la  2mc  concession  de  Percé  et  prolongé  à 
"  travers  la  2rae  concession  de  la  seigneurie  de  la  (Jrande  llivière  ouvrira  à  la  colonisation 
"  7118  acres  de  terre  dans  la  2mc  concession  du  townshij)  de  l'ereé.  et  'î.'iOO  acres  dans  la 
"  2uie  concession  de  la  seigneurie  adjacente  de  la  Grande  Rivière.  La  (juantité  de  terrain 
"  propre  à  former  des  établisseuients  d'agriculture  dans  les  environs  est  huit  fois  plus 
"  grande  (juc  les  chiffres  ci-dessus  donnés. 

"  Le  sol  est  un  loum  d'une  (jualité,  en  général,  meuble  et  onctueuse,  a  beaucoup  de 
"  profondeur  et  est  formé   à  l;i  surfai-r  d'une  lonelie  de  terri'  végétale  variant  en  épaisseur 
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**  d'un  è  de  pouce  à  1  pied.  Cette  terre  végétale  repose  invariablement  sur  le  toi  loameux 
"  qui  lui-même,  suivant  la  situation,  fio  prôsente  quclquofoi.s  80U3  les  varié t/s  do  f^ravcUcux. 
♦'  sableux,  et  glaiseux.  Partout  il  parait  ctro  le  produit  de  la  drcouipcaition  duconp;loni6rat 
"  calcaire  et  du  grès  rouge,  système  de  roclios  partieulières  à  notre  localiti'.  Les  bois  sont, 
"  dans  la  2mc  conccMsion,  le  sapin,  lY'pinette,  Iti  buis  blanc,  l'aune,  le  emniior,  le  i'rènc. 
"  Les  bois  durs  tels  que  merisiers,  bouleaux  y  ont  r-tô  eoniplètcnient  défruits  :  on  peut 
"  ajouter  que  le  cèdre  et  le  plus  beau  do  l'épinette  out  aussi  depuis  longtemps  été  enlevés. 
"  Dans  les  derniers  rangs  du  town.ship  et  de  l.i  seigneurie,  ces  bois  sont  encore  abondant» 
"  et  d'une  belle  futaie;  là  on  trouve  do  plus  l'érable  et  le  pin  en  trè.s  petite  quantité. 

"  La  population  de  notre  comté  se  o(»niposc  presqu'cssentiollomcnt  des  pêcheurs  dont 
"  les  habitudes  et  les  goûts  sont  peu  en  harmonie  avec  les  qualités  requises  pour  former  un 
"  bon  cultivateur,  ou  embrasser  l'état  du  vaillant  pionnier  des  forêts.  Aussi,  il  n'y  a  point 
"  dans  toute  la  province  de  localités  où  l'ugriculturc  ait  été  i>lus  négligée  et  où  elle  est 
«<  encore  maintenant  ai  peu  appréciée  que  dans  la  partie  est  .-iurtout  de  notre  [comté. 
"  Cependant,  on  commence  à  s'apercevoir  depuis  ces  dernicies  années  d'une  ttindancechcz 
"  nos  jeunes  habitants  à  s'approprier  le  sol  et  développer  m-s  ressources,  une  tendance 
•'  que  le  mauvais  succès  des  pêcheries  depuis  ijuelque  temps  et  l'augmentation  de  la  popu- 
"  lation  aura  pour  cflFet  d'accélérer  davantage.  (Test  vu  ces  circonstances  cjue  !iotvo  popu- 
•*  lation,  suivant  nous,  devrait  recevoir  plus  d'aide  du  gouvernement  et  encore  j)lus  d'cn- 
"  couragement  que  les  autros  parties  plus  cxtlu-iveuieut  agricoles  do  la  province.  C'était 
"  pour  cela  aussi  que  les  amis  de  la  colonisation  s'adressèrent  par  pétition  k  la  Légisbtlure 
"  en  1857  et  obtinrent  que  des  fonds  fussent  chaque  année  depuis  appropriés  poiir  ouvrir 
"  un  chemin  sur  la  2me  concession  du  township  de  Tercé.  Depuis  la  première  nouvelle 
"  de  ces  octrois  onze  habitans  se  sont  établis  sur  la  jtartio  do  ce  chemin  la  plus  rapprochée 
"  du  village  de  Percé,  et  tous  les  lots  do  la  concession  .paraissent  avoir  été  retenus  pai  d(î 
"  nouveaux  colons  ;  aussi  ces  lots  ont-ils  été  ofterts  eu  vente  tout  dernièrement  i)ar  le 
"  bureau  des  Terres  de  la  Couronne.  \'^oil:\  les  avantaices  ((ui  résulteront  de  l'wuverture 
"  de  ce  chemin  pour  la  colonisation,  et  le  couunerce  obtiendra  par  l'établissement  de  ces 
"  terres  une  plus  grande  quantité  de  grains  et  de  denrées  l^a  somme  dos  produits  des 
"  terres  dans  Gaspé  ne  suffit  point  à  la  consommation  de  la  20ino  '  partie  de  ces  habitants. 
"  Ces  produits  sont  toujours  d'un  tiers  plus  élevés  (jue  le  marché  le  |,!ns  cher  do  la  pro- 
"  vince,  et  si  l'on  pouvait  obtenir  une  statistique  correcte  du  commerce  iutéiiour,  ou  serait 
"  réellement  étonné  de  la  grande  quantité  de  farine,  lard,  ))u?af,  saindoux,  beurre,  savoii, 
"  chandelle,  son,  patates,  légumes,  etc.,  ((ui  vient  d'ailleurs.  \\n  un  mot^notre  comté  im- 
"  porte  tous  les  produits  de  l'agriculture  ;  il  n'en  exporte  aucun.  Mais  nous  espérons  «jne 
"  le  temps  n'est  pas  loin  où  nous  récolterons  tous  ces  produits  de  notre  ])ropre  sol,  où  no^, 
"  pêcheries  ne  seront  qu'une  branche  d'industrie  secondaire,  un  temps  où  nous  pourron-. 
"  effeotivcmcnt  croire  à  la  richesse  de  notre  pays,  et  nous  devrons  ce  progrès  en  grande 
**  partie  aux  chemins  de  colonisation. 

"  Il  existe  des  pouvoirs  d'eau  dans  le  voisinage  de  ce  chemin,  ainsi  que  de  la  ]>ierrc 
"  propre  à  faire  de  la  chaux .' 

"  J'estime  àS300  par  mille  la  somme  nécessaire  pour  parachever  le  chemin  qui  a  été 
"  ouvert  et  je  ne  recommanderais  aucune  autre  allocation  de  la  part  du  gouverncuicnt  pour 
"  le  parachever  maintenant,  mais  que  les  appropriations  fussent  appliquées  ;i  continuer 
"  l'ouverture  du  chemin  dans  le  town.ship  do  Percé,  et  jusqu'à  la  limite  ouest  de  la  sei- 
"  gneurie  de  la  Grande  Rivière,  et  aussi  pour  l'ouverture  de  rontos  de  distance  eu  distance 
"  poar  communiquer  du  bord  de  l'eau  à  la  2mc  concession  formant  une  longnrur  intalc  do 
"  18  milles  qui  exigeraient  la  somme  de  ^(JOOO,  y  compris  les  ponts,  les  route*^  au  nombre 
«  de  quatre. 

"  A  part  les  11  familles  auxquelles  j'ai  fait  allusion  dans  la  réponse  Xo.  î»  et  trois  ou 
"  quatre  habitans  occupés  aussi  à  faire  des  abatis  sur  le  chemin  ouvert,  j'ai  pou  de  chose  à 
"  constater  en  rapport  avec  les  progrès  de  la  colonisation  ici.  IVlais  pour  \ou*  montrer  que 
"  l'ouverture  de  routes  nouvelles  porte  toujours  de  bons  fruits  et  est  1<*  moyen  de  former 
"  de  nouveaux  établissements,  je  citerai  le  l'ait  suivant  ; 

"  Un  chemin  fut  construit  il  y  a  quinze  ans  à  peine  sous  le  contrôle  du  bureau  des 
**  Travaux  Publics  pour  communiquer  de  Percé  au  bassin  de  Gaspé.  Partant  du  village, 
"  de  Percé,  ce  chemin  serpente  h  travers  les  montagnes  qui  sont  une  branche  des 
"  Chiechftks  situées  immédiatement  en  arrière  du  village  et  lui  donne  un  aspect  pittoresque. 
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Il  y  a  la  m  pou  de  t-cnc  arable,  <'oiuiiic  uii  piuit  :.o  l'iiua^iuor,  iju       'Toyait  d'    lurd  q«'i' 
serait,  impossiblo  d'entretenir  un  pareil  chemin  conipopé  coranic  il  ,  e-^t  d'un-      iioooMioi 
non  inlerroiupuo  de  cotes  raide.s  et  difficiles  ?ur  une  espace  de  6  milles.     Aujcurd'liM 
c'est   un  des  l)<)uts  do  ebeniin  les  mieux  entretenus  dans  notre  township  et  on  y  vo. 
prcsqu'iï  chuiiue  arpwit  une  maison  trilM  ciiufortable  avec  ses  dépendances. 

"  Dans  Malbaie,  le  township  adjacent,  on  dit  «juc  plusieurs  familles  Norvô^'ieunes  t'Nii 
venues  là  cit  iHé  y  établir  des  terres  nouvtdles  et  (jue  leurs  défrichements  «ont  déjà  COB- 
sidérablement  avauet'-s.  On  parle  aussi  d'une  immir;ratiou  sur  notre  côtf^  d'Acndiens  de 
rislc  du  Prince  Edouard  qui  sont  considérûs  Otro  de  bons  cultivateurs. 

''  La  population  a  certainement  l)eaueoup  augmenté  dans  les  dix  dernières  années 
dans  cette  partie  du  comté,  mais  il  m'est  impossible  de  dire  dans  quelle  proportion. 

"  Dans  notre  comtt'  nous  comptons  plusieurs  épliscs  érigées  ou  en  voie  de  construc- 
tion depuis  environ  un  an,  savoir  :  dans  le  township  do  Fox,  une  église  et  une  chapelle, 
au  ba.ssin  de  (Jaspé,  une  eliapelle,  dans  Douglas,  une  belle  église,  îi  Percé  deux  églises 
conimcueées,  à  l'anse  du  Cap,  une  église  pros(iue  finie.  De  plus  la  Grande  Rivière, 
l'anso  <lu  Cap,  Percé,  Man)aio,  Douglas  otitété  érigés  civilement  sous  le  nom  Je  paroisses. 

''  Depuis  cinq  ans  la  valeur  de  la  ])ropriété  foncière  a  doublé  dans  le  township  de 
Percé,  (îans  les  autres  townships,  à  j)art  le  bassin  de  Gaspé,  où  elle  a  augmenté  dans  la 
mémo  proportion,  le  progrès  n'a  ])as  été  aussi  grand.  Lorsque  le  Port  franc  aura  été 
proclamé,  nul  doute  qu'elle  n'augmente  encore  davantage  dans  le  même  espace  de  temps 

"  L»'S  grains  récoltés  ea  plus  grande  «juantité  dans  les  environs  du  chemin  sous  ma 
surveillance,  comme  partout  dans  le  comté,  sont  l'orge,  l'avoine,  en  quelques  endroits  le 
blé.  On  donne  pe\i  d'attention  généralement  à  la  culture  de  cette  céréale  dans  Gaspé, 
ce  qui  est  attribuablo  à  l'absence  de  moulins  pour  sa  conversion  en  farine.  Le  township 
de  Percé,  cependant,  vient  d'être  doté  d'un  moulin  à  farine  de  première  classe,  dû  h 
l'eutrepriHe  et  à  l'énergie  d'un  des  hommes  les  plus  patriotes  du  comté.  Le  dévouement 
de  F.  Savage,  écr.,  le  proi)riétairc,  pour  la  cause  du  cultivateur,  (car  il  ne  doit  songer 
pour  bien  des  années  encore  à  retirer  aucun  revenu  d'un  établis.sement  au.ssi  coûteux)  a 
déjil  eu  le  salutaire  effet  d'augmenter  le  défrichement,  les  semailles  et  notamment  colles 
du  blé.  Ce  superbe  moulin  situé  dans  le  voisinage  du  chemin  de  Percé,  contribuera 
beaucoup  à  en  l'aire  ouviir  les  terres.  Les  grains  n'ont  pas  souft'ert  do  la  gelée  cette 
année.  Jics  insectes,  le  fléau  du  blé  ailleurs,  sont  inconnus  dans  Gaspé.  La  maladie  du 
blé  est  ici  la  nielle  Ç<vnit),  mais  ses  ravages  ont  été  jusqu'à  présent  très  limités.  Je  dois 
ajouter  que  les  patates  sont  plus  ou  moins  attaquées  chaque  année  de  leur  maladie  par- 
ticulière. 

''  Il  n')  a  pas  eu,  d'après  les  renaeiguemcuts  que  j'ai  obtenus,  de  gelée  nuisible  aux 
récoltes  dans  ce  township  et  ses  environs,  dans  ces  cinq  dernières  années." 
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(Vtemni  >/'  l'Aiisf  à  ht  Jjoiiiif 


Conducteur 

Montant  approprié  eu  18tj(l 
Montant  payé 


-JoriN'  HruLEV 


55000  00 
500  00 


M.  llurley  a  l'ait  trois  rapports  ,^ur  les  travaux  qu'il  a  l'ait  exécuter  dans  ce  uhemin. 

Dans  .son  premier  rapport  du  6  novembre  ISCiO,  M.  llurley  m'informe  qu'il  a  1,000 
verges  de  chemin  parachevé  de  IG  pied;:;  de  largeur.  De  ces  1,000  verges,  iiOO  ont  été 
fascinées  et  couvertes  de  gravuis  et  l;;0  ont  été  pontées  ;  .|u'il  a  de  plus  fait  construire 
quatre  ponts  (culverts.) 

Dans  sou  rapport  da  1[  iiovoinfire  -^uivaui,  il  ui'int'oraie  qu'il  a  réussi  à  construire  un 
pont  à  l'endroit  appelé  ••  les  trois  lîuisseaux  ".  lequel  pont  a  100  pieds  de  longueur  et  15 
de  hauteur,  en  cèdre  ;  que  cette  construction  donnera  une  satisfaction  générale  ;  que  ce 
pont  a  coûté  £30  et  ((ue  s'il  eut  été  donné  à  l'entreprise  eut  coûté  £40  ou  £45  :  que  de 
plus  il  a  amélioré  entr'*  les  trois  ruisseaux  et  le  chemin  de  l'ause  îl  la  Louise  300  verges  de 


Il 
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chemin  tn^H  hns  et  hnnii*li>  ;  ((u'il  n  l'nif  aussi  i>luslcurs  pont?  (culvcrts);  t)u'il  a  iiumnI  abattu 
uuo  piirtio  ilo  la  cott!  »(ui  mi'  tnmv»!  ii  Kliiit  Ilivor. 

Dans  , son  dornior  rapport  dati'  «lu  \s  ilt'cciiiltro  ilcrnirr,  M.  Hurloy  dit  qu'il  u  compl^K; 
lu  construction  d'un  pont  sur  la  rivicni  de  I'Aiiho  îi  la  Ijouisc,  qu'il  est  tionstruit  on  cèdro, 
ti  70  pieds  do  lou};',  S  pieds  de  hauteur  ot  17  do  Iaru;o,  (pi'il  a  aussi  construit  plusieurs 
autres  ponts  (eulvorts)  avec  les  éj^outs  convenables,  «lu'il  a  l'iuseiné  200  verji,eH  et  r<''part> 
plusieurs  parties  de  ce  chemin  (|iii  ^'talent  impraticables  pour  les  voitures,  Il  ajoute  (ju'il 
croit  avoir  satisfait  au  d(5sir  des  intéressés,  considérant  les  sommes  <|ui  ont  Clé  mises  i\  sa 
disposition. 


Chmiii  tît'  rAiinr  ini  (ivlfioit  vt  du  Portn'jr  (îe  lit  Riviiir  on  lienard 
Conducteur  : — G.  Laveikink. 


Montant  appro])rié  en  iSfjS 
Montant         do.      en  ISfi!» 


Montant  payé 


8200  00 
200  00 

«350  00 
:{50  00 


Ce  chemin  qui  suit  le  bord  du  fleuve  commence  (t  l'anse  au  Griffon  et  est  ouvert  jus- 
(ju'au  (i;raDd  Ruisseau,  distance  de  .'5^  milles. 

Un  mille  est  praticable  pour  les  voitures  d'été  et  le  reste  pour  les  voitures  d'hiver 
seulement. 

Ce  chemin  est  situé  partie  dans  le  towuship  de  (îap  Rosier  et  partie  dans  celui  de  Fox. 

11  a  été  construit  sept  ponts  qui  ont  coûté  ensemble  $<iO. 

Il  reste  encore  trois  ponts  à  l'aire  que  M.  Lavergne  évalue  à  Sr^OO,  savoir  :  un  do  100 
pieds  de  lon<^  sur  le  ruisseau  appelé  "  Le  mauvais  pas',  "  le  2e,  celui  du  Grand  Ruisseau, 
de  80  pieds  do  longueur  et  le  ÎJme  do  80  pieds  .mr  le  ruisseau  !\  la  Semelle. 

"  L3  terrain  "  dit  M.  Jiavergne  "  est  généralement  très  avantageux  ii  lu  culture,  le 
"  bois  y  est  mêlé.  Les  terreins  adjacents  sont  aussi  de  bonne  qualité  et  les  terres  .se  preu- 
"  nent  à  mesure  que  le  chemin  s'ouvre. 

"  11  y  a  sur  le  chemin  plusieurs  pouvoirs  d'eau  avantageux. 

"  La  valeur  de  la  propriété  "  dit  M.  Jjavcrgiie,  "  est  augmentée  de  cent  pour  cent 
"  depuis  ces  dernières  années." 

iM.  Ivavergne  estime  :\  81,200  la  .somme  (ju'il  faudrait  pour  compléter  ce  chemin. 
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t'hemiii  iln  litiraafioix  ih-  M<dhai'. 
Couductonr  : — John  Eden. 


Montant  approprié  en  18G0, 
Do      payé, 

lîalauce  restant, 


$800  00 
475  00 

3325  00 


Ce  chemin  commence  à  l'endroit  appelé  le  Rarachoi.s,  entre  les  lots  Nos.  18  et  19  du 
1er  rang  sud  du  town.ship  do  Malbaie  <|u'il  traverse  dans  sa  longueur,  ainsi  (|ue  le  2ème 
rang.  De  ce  point  le  chemin  court  dans  la  ligne  de  division  depuis  le  lot  No.  11  jusqu'au 
No.  21.     Ce  parcours  forme  une  étendue  de  4  à  5  milles. 

Il  a  été  ouvert  et  complété  cette  année,  près  de  huit  arpens  de  ce  chen.in,  à  l'excep- 
tion de  deux  i\  trois  petits  ponts  qui  sont  à  construire. 

Ce  chemin  a  été  donné  à  faire  par  contrat.  Le  sol  dans  les  environs  du  cliemin  est 
de  qualité  supérieure.  Les  bois  qu'on  y  trouve  sont  le  merisier,  l'érable,  le  cèdre,  l'épi- 
nette,  le  pin  et  le  sapin. 

il  y  a  cussi  plusieurs  poxtvoirs  d'eau  dans  les  environs. 


Ha 


VjO  chemin  sera  d'une  c;rando  utiliK*  pour  les  oolous  Norvi^gîcns  (établis  dans  cet 
endroit. 

M.  Kdou,  duuK  ,son  rapport,  cito  lo  l'ait  que  lu  cocydoniii-  ou  uiouclio  îi  blé  est  inconnue 
dans  (îa»pi'. 

Ia'.  luoutuut  nécessaire  pour  compléter  en  chemin  est  évalué  ù  8800. 


COMTK  T)Y]  IJONAVKNTUiîI': 

Chimiii  (If  Miin'ii. 

(inducteur  : — Finlay  Oook. 

Montant  approprié  sur  la  balance  restant  do  l'appropriation 

do  1H5!>,  pour  lo  eomté  do  llonavontnro,             -         -  .S210  00 
3Iontant  payé. 240  00 

Co  iiouvoau  choniin  connnciu'o  à  la  li^no  ost  de  Carlotoii,  oL  conduit  aux  établissc- 
mcnf.s  situés  on  arriôro  de  Maria.  Sa  iom-nour  jirojotéo  est  do  12  niillcH.  Il  on  a  été 
ouvert  2  niillo-s  en  IHOO,  qui  sont  complétés  ot  i)vatioablos  peur  les  voitures  h  roues. 

Le  coftt  du  (dicniin  par  mille  a  été  do  $\(W. 

Il  a  été  eon.'^truit  trois  ponts  mesurant  ensemble  07  pieds. 

Lo  terrain  (jue  traverse  eo  chemin  ost  do  la  première  qualité  ot  couvert  de  bois  de 
différentes  espèces,  bois  dur  et  mou. 

"Le  terrain  que  l'on  trouve  dans  les  environs  d  :  ce  chemin,  dit  >L  Oook,  étant  de 
"  meilleure  qualité  que  celui  (pii  ost  situé  sur  lo  bord  do  la  mer,  los  colons  en  conséquence 
"  de  l'ouverture  (IHBO)  seront  assurément  induits  à  s'y  t'tablir.  La  colonisation  augmente 
"  dans  Maria  rapidement.  Pour  compléter  lo  chemin,  il  faudrait  encore  $1000,  sans  y 
"  comprendre  ce  que  coûteront  les  ponts." 


*     ^ 


COMTE  DE  liONAVENTURE. 

Dans  le  toivnsht'p  Nouvelle  : 

1"   Chemin  Kur  le  coté  onefif  lic   la    rivière   Nouvelle, 
2°  Chemin  de  Glen,  Sefflement. 

Dans  le  township  de  Mann: 

8°  Chemin  de  Sandif  llill  â  Cross  Point  ferri/, 
4°  Chemin  de  la  Rivière  du  Loup. 


Conducteur  : 

— Jon 

N   (i.   F 

Ail!. 

Montant  a] 

ppvo])rié  pour 

lo  1^ 

chcuiiii, 

_ 

$100.00 

Do 

(lo 

-10 

<lo    - 

200.00 

Do 

do 

3'^ 

do 

- 

400.00 

Do 

do 

r 

.lo   - 

- 

100.00 

Montant  paye, 
Balance  restant. 


§800.00 
700.00 

$100.00 


Les  chemins  (jue  iM.  Fair  a  l'ait  ouvrir  vn  iXW    l'onrnis;iont    une   étondue   de   près  de 
quatre  milles,  praticables  pour  les  voitures  h  roues. 
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Le  chemin  sur  la  côte  ouest  de  la  rivière  Nouvelle  eomnieuce  au  graud  chemin,  suit 
la  rivière  Nouvelle,  en  remontant  depuis  chez  Joseph  3Iercier  jusque  chez  Pierre  Maltais. 

Le  chemin  de  Glen  Settlemcnt  commence  :Y  la  ligne  do  la  seconde  concession  do 
Nouvelle,  et  court  vers  l'ouest  jusqu'au  lac. 

Le  chemin  de  Sandy  Hill   commence  an   uraud  chemin   et  conduit 
Crrjsti  Point,  rivière  Ristigouche. 

Le   chemin  de  la  Rivière  du  Loup  commence  :iu.<si  .m  grand  chemin 
James  Allison,  sur  la  3mc  concession  de  Mann. 

Le  coût  de  ces  chemins,  terme  moyen,  peut  être  de  5?210  par  mille. 

Tous  les  chemins  (jui  ont  ("'té  faits  en  l^tîO  >unL  verbalisés,  et  il  a  été  pourvu  a  leur 
entretien  futur. 

*'  Le  terrain  que  traverse  ces  chemins,"  dit  M.  Fair,  •*  est  do  la  nieillcnre  qualité  et 
''  couvert  de  merisier,  érable  et  épinctte  et  aussi  de  pins,  (.'es  chemins  conduisent  ù  des 
"  C'tcnducs  do  terrain  do  haute  valeur  et  très  propres  à  la  colonisation,  sont  bien  pourvus 
"  de  sources  vives  et  de  grands  ruisseaux  qui  abondent  en  saumon  et  on  truites." 

"  La  colonisation  a  progressé  régulièrement  durant  ccr  trois  dernières  années  dans 
"  les  townships  de  New  Richmond,  ^laria,  Nouvelle,  Muun  et  Ristigouche,  et  cet  automne 
"  (18G0),  grand  nombre  de  familles  aeadiennes  sont  venues  de  l'Isle  du  Vrincc  Edouard, 
"  et  j'apprends  qu'il  eu  viendra  d'autres  au  printemps  prochain. 

'*  Ce  serait  pour  les  colons  un  grand  avantage  que  d'ouvrir  le  printemps  prochain  un 
"  chemin  de  2  ou  3  milles  dans  le  township  Matapédia. 

"  Cette  dernière  année  les  colons  se  sont  établis  à  deux  un  trois  mil!cs  eu  avant  des 
"  chemins  de  colonisation  commencés  sur  les  rivières  Nouvelle,  Escuminac  ei  Rivière  du 
"  Loup. 

"  La  récolte  du  blé  a  été    bonne   cette  année,  innf-'i  que  celle  de  tous  auti'cs  grains. 

"  Les  patates  ont  peu  souffc  rt  de  la  maladie  ordinaire,  excepté  dans  les  endroits  bas 
"  et  où  ]o  poisson,  comme  cngraii<,  a  été  employé  en  troy  grande  quantité. 

'  Trois  belles  églises  catholiques  oct  été  construites  cette  année,  une  dans  le  township 
"  de  Carleton,  une  dans  Maria  et  la  troisième  dans  Hamiltou." 

M.  Fair  croit  qu'il  faudrait  de  SlOO  ;i  8200  par  mille  pour  compléter  les  chemins 
qu'il  a  fait  ouvrir. 


COMTE  DE  RIMOUSKI. 


(fliemin  de  tScmdi/  Hat/. 
Conducteur: — O.  AuiïUiîTI::  L.vmoxtaoni;. 


Montant  approprié  en  1860  - 
Montant  payé  - 


$300.00 
300.00 


Le  chemin  de  Sandy  Ray  vers  l'intérieur  a  son  point  de  départ  au  orne  rang  du 
twonship   MacNidcr,  entre  les  lots  Nos.  37  et»,.  38  et  est  tracé  jusqu'au  13nic  rang. 

î!  a  été  ouvert,  cette  an'iée,  jusqu'à  la  rivière  Tartigon,  distance  de  43  arpens. 

Cette  étendue  peut  être  fréquentée  par  les  voitures  à  roues  quoique  20  arpens  ne 
soient  pas  encore  entièrement  parachevés.  Le  coût.  t<^rnie  moyen,  en  a  été  de  !^224  par 
mille. 

11  a  été  contruit  2  ponts  formant  ensemble  'M  i>\<'iU  de  poiilage  et  I  I  arpens  de 
poutage  sur  terre  avec  fossés. 

"  Lo  terrain  que  ce  chonin  devra  traverser,"  dit  M.  Lamoutagne,  ■■  e.ii  générale- 
"  ment  propre  à  ragriculturc  et  en  grande  partie  composé  de  terrain  supérieur  dans  toute 
"  son  étendue,  c'est  à  dire  jusqu'au  12me  rang  inclusivomcint  :  ces  bonnes  tern^  parais.sont 
"  s'étendre  à  plusieurs  milles  de  chaque  côté  du  tracé. 

'"'  Déjà  un  grand  nombre  de  personnes  son  lûlC-..;  pK.udiv  de.^  loi',  do  ciii.-  -.ar  le>i 
*•  7e,  8e,  9  et  rangs,  les  4e,  5c,  Go,  étant  en  partie  touî  prie. 

"  Le  chemin   traverse  doux  rivièroa,  e^Ho  do  Tartigon  >'i   celle  d;;  la  petiti'  Rivière 
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"  Depuis  plusieurs  années  que  je  suis  résidant  dans  ce  township,  je  ne  crains  pas 
"  d'exagérer  en  vous  disant  que  la  population  a  augmenté  de  moitié  depuis  5  à  G 
•'  ans,  elle  augmente  d'une  manière  sansible  tous  les  ans,  étant  attirée  ici  par  la  bonne 
''  (juulité  du  sol  et  des  terres  à  établir  dans  l'intérieur  de  ce  Township. 

"  Je  ne  doute  pas  que  si  le  gouvernement  nous  procure  des  moyens  pour  continuer 
"  cette  route  l'année  prochaine,  qu'un  grand  nombre  de  personnes  s'y  établiront,  car 
"  rcxpéricnce  nous  prouve  ici  qu'il  suffit  que  le  gouvernement  fasse  ouvrir  des  routes  pour 
"  que  les  terres  soient  immédiatement  prises  et  occupées  par  le  surplus  de  la  population 
''  de  nos  paroisses  environnantes. 

"  Nous  avons  un  prêtre  résidant  cet  automne.  Nous  avons  une  chapelle  et  un  presbytère, 
**  et  les  fondations  d'une  grand  église  posée,  ouvrage  qui  devra  se  terminer  dans  trois 
"  ans. 

"  La  valeur  de  la  propriété  a  augmenté  du  double  depuis  les  5  et  G  dernières 
''  années 

"  Je  ne  puis  terminer  ces  réponses  sans  vous  faire  remarquer  qu'il  serait  d'une 
absolue  nécessité  (juu  le  pont  de  la  rivière  Tartigon  se  ferait  pour  l'année  prochaine, 
"  afin  de  facilitor  les  colons  qui  se  portent  vers  l'intérieur  de  ce  township  pour  y  prendre  des 
"  terres,  *'  la  rivière  étant  un  0L>8tacle  à  l'établissement  de  ces  terres  principalement 
"  le  printemps  et  l'auionne  uù  il  est  impossible  de  la  traverser  à  gué." 

M.  Lamontagne  évalue  à  §4300,  y  inclus  les  ponts,  la  somme  (ju'ii  faudrait  pour 
parachever  le  chemin  juscpi'au  I2me  rang  inclusivement. 

(K>  chemin  est  verbalisé 


Chemin  Je  S't.  Fabivn. 
(Jomlucteur. — Ri':v.  M.  A.  Ji.xDuiioin 


Montant  approprié  eu  18;")! •- 
Du  do  IHGO 


Montant  \>^}'6 


$475.00 
300. 00 

^TTA.OO 
77A.OO 
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-;  Je  t..iii.-  -ar  Ioh 

l:i  petite  Rivière 


(\;  eheniiu  conunenee  sur  le  setîond  rang  de  la  paroisse  St.  Fîibicn,  dnns  la  seigneu- 
rie Nicolas  Rioux,  au  centre  de  la  paroisse.  U  comprend  neuf  arpi'iits  sur  le  2nd  niug, 
ensuite  se  prolonge  sur  le  3e  rang  en  ligne  presquiv-droite  et  s'étend  vers  les  terres  de  la 
couronne. 

Trois  milles  ont  été  ouverts  eette  année  et  sort  propres  aux  voitures  d'été  ;  eejJtMidant 
de  cette  étendue  il  n'y  ;i  (|Ue  2  {  milles  entièrement  complétés,  doiit  le  eoiit  a  été  d'à  pen- 
près  S200  du  mille. 

\\  a  aussi  été  construit  deux  ponts  forniiint  ensemble  10  pieds  d(>  p:ivé,  \\'-V.\  pieds  de 
pontage  sur  terre  et  70S  pieds  de  fossé. 

"  Je  pense,"  rapporte;  .M.  Ladrière,  '•  (pie   tontes  les   terres   à  pe\i  près  peuvent  être 

''  cultivées.      U  y  a  un  certain  nombre  de  nioiitieules,  nmis   ce  sont  des   coteaux   de  terrt> 

'  cultivable.     Les  principaux  bois  sont  l'érable,   le  merisier,   le  frêne,    le  cèdre  et  l'anlne. 

"  On  mcï  dit  ((ue  dans  le  voisinage  des   terres  de  la  conronne  il  y  a  de   inagiiili(|iU':    vallées 

"  propres  ;\  i'aire  de  très  beaux  établissements. 

"  .le  pense  ((ue  bientôt  les  jeunes  gens  de  ma  p.irtiisse  vont  prcndnî  de><  teires  sur  le 
'•'  (diemin  et  n\  arrière. 

"  Dans  la  j)artie  (|ue  j'ai  parcourue,  j<!  n'ai  pas  rencontré  de  lorts  jiouvoirs  d'eau, 
"  mai-^  je  pense  qu'il  v  a  ilenx  placées  de  moulin  :>  l'arine,  etc." 
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Vu  le  peu  d'obstacles  qui  se  rencontrent  dans  l'exécution  des  travaux,  M.  Ladrièro 
pense  que  8200  par  mille  seraient  bien  suffisantes  pour  parachever  le  chemin  jusqu'aux 
terres  de  la  couronne. 

Le  chemin  est  verbalisé. 


Chemin  de  St.  Simon. 
Conducteur  : — Ls.  J.  Caron. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé 


$300  00 
300  00 


Ce  chemin  qui  a  son  point  de  départ  à  six  ou  huit  arpens  du  front  du  3me  rang  de  la 
seigneurie  Nicolas  Rioux,  est  maintenant  ouvert  et  parachevé  jusqu'au  onzième  rang  de 
cette  seigneurie  et  devra  se  terminer  au  chemin  Taché. 

Vingt-huit  arpens  ont  été  parachevés  cette  année  et  deux  arpens  et  3  perches  ont  été 
simplement  ouverts.  Toute  cette  étendue  peut  être  fréquentée  par  les  voitures  à  roues. 
Le  coût  a  été,  terme  moyen,  Ç233  par  mille. 

Il  a  été  construit  un  pont  de  251  pieds  de  longueur  qui  a  coûté  $G4. 

"  Ce  chemin,  "  dit  M.  Caron,"  passe  à  travers  une  vaste  étendue  de  biïllcs  terres  qui 
"  n'attendent  que  les  bras  du  défricheur  pour  devenir  fertiles,  et  aussitôt  qu'il  aura  atteint 
"  les  terres  de  lu  couronne  la  colonisation  prendra  un  rapide  esso'  *  " 

M.  Caron  estime  qu'il  faudrait  encore  une  somme  de  $500  pour  »c  rendre  uu  chemin 
Taché. 
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COMTÉ  DE  TÉMISCOUATA 

Chemin  de  Bè(jvn. 

Conducteur: — Thomas  P.  Pelletier. 

Montant  de  l'appropriation  de  1860 SI 50  00 

Montant  payé -         -        -       150  00 

Ce  chemin  commence  îl  la  ligne  qui  sépare  Bégou  de  Trois  Pistolcs. 

Il  est  maintenant  parachevé  jusqu'au-delà  de  la  rivière  Boabouscaohoo,  étendue  d'u- 
peu  près  (juatre  milles  et  demi. — Il  est  tracé  à  15  milles  plas  loin.  S'il  était  continué 
jusqu'au  lac  Témiacouata,  il  procurerait,  suivant  M.  Pelletier,  la  route  la  plus  facile,  la  i)lus 
courte  et  la  moin.s  dispendieuse  entre  Témiscouata  et  Madawaska.  Ce  qui  a  été  confec- 
tionné est  praticable  pour  les  voitures  à  roues. 

Ce  chemin  passe  sur  un  sol  généralement  bon,  propre  i\  la  culture  et  couvert  de  pins 
et  d'éjinettes,  et  d'érables  vers  la  partie  sud. 

Depuis  l'ouverture  de  ce  chemin  la  colonisation  a  progressé  duus  ce  township  au  point 
(|uc  la  population  y  a  triplé  et  la  valeur  de  la  propriété  foncière  s'y  est  accnio  de  200  jiour 
100. 

Je  renvoie  à  mes  précédents  rapports  pour  y  voir  les  détails  intéressants  (|Uo  j'ai  ex- 
traits de  ceux  qui  ont  été  adressés  à  ce  bureau  par  M.  Pelletier,  ot  purticulièrumonl  à  oc 
qu'il  dit  Bur  les  magnifiques  sucreries  que  l'on  trouve  dans  le  haut  du  township  Hégon  sur 
lesquelles,  dans  une  seule  annés,  on  a  .ait  jusqu'à  plus  de  80,000lbs,  de  suore. 

M.  Pelletier  est  d'opinion  qu'avec  une  somme  de  §2,200  on  pourrait  compléter  ce 
chemin  dans  toute  l'étendue  qui  en  a  été  tracée. 

Je  ne  dois  pas  terminer  ce  chapitre  sans  faire  connaître  aux  amis  de  la  colonisation  la 
libéralité  de  M.  Pelletier,  conducteur  sur  ce  chemin,  qui  ne  s'est  alloué  aucune  partie  de 
l'indemnité  à  la  quelle  il  avait  droit  pour  ses  utiles  services. 
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Chemin  de  l'Isle  Verte. 
Conducteur  : — J.  Et.  Fraser. 


Halancc  de  l'appropriation  de  1850 
Montant  approprié  en  1860 


Montant  payé 
Balance  restant 


$  12  15 
150  00 

162  15 

130  00 

$  32  15 


Voir  mes  rapports  précédents  pour  la  description  de  ce  chemin. 

Les  travavaux  cxécutc.s  eette  année  par  31.  Fraser  consistent  dans  l'ouverture  de  six 
arpcns  de  nouveau  chemin  et  dans  le  parachèvement  de  certaines  parties  du  chemin  ouvert 
l'année  dernière. 

I!  a  été  construit  plu.sicurs  petits  ponts  formant  ensemble  41  pieds  de  pontage  et  un 
demi  arpent  de  pontjige  sur  terre. 

Quant  aux  renseignements  sur  la  nature  des  terres  que  traverse  ce  chemin,  je  prends 
le  liberté  de  vous  référer  à  mon  rapport  de  1859. 


Chnnin  Denonvillc. 
Conducteur: — Honore  Roy 


Montant  approprié  en  1859 
Montant         do      eu  1860 


Montant  payé 


$180  00 
-  300  00 

S480  00 
480  00 


(!o  chemin,  qui  est  une  continuation  de  la  route  de  l'église  de  la  paroisse  de  l'Islc- 
V^crto,  commence  au  cordon  qui  divi.sc  la  seigneurie  de  l'Isle-Verte  du  township  Denon- 
villc, se  continue  dans  la  direction  do  la  route  susdite  l'espace  de  7  arpens,  et  tombe  ensuite 
dans  le  frontcau  de  1er  rang  du  township  qu'il  suit,  en  gagnant  vers  le  nord-est  depuis  le 
lot  No.  4  jusqu'au  lotNo.  8.  De  ce  point  le  chemin  court  vers  le  sud-est  en  traversant  dia- 
gonalemcnt  le  lot  No.  8  jusqu'au  front  du  3me  rang  où  les  travaux  ont  été  terminés  cette 
année. 

L'étendue  de  ce  chemin  est  parachevé  et  à  l'exception  de  quelques  arpens,  il  peut  être 
fré(|ucuté  par  les  voitures  d'été. 

Le  coût  par  mille  du  chemin  parachevé  est  d'environ  S180. 

Il  a  été  construit  quatre  ponts  formant  ensemble  à  peu  près  100  pieds  de  pontage. 

"  JiC  sol,  "  dit  M.  Roy,  "  de  la  partie  que  j'ai  parcourue  est  excellent  pour  la  culture 
"  et  d'une  étendue  assez  considérable  ;  le  bois  y  est  fort,  long,  gros  et  de  diverses  qualités, 
"  tel  qu'érable,  plène,  hêtre,  merisier,  épinette,  cèdre  etc.,  on  me  dit  que  plus  on  monte 
"  sur  ce  township,  (c'est  à  dire  Denonvillc)  meilleur  est  le  terrain. 

"  La  continuation  de  ce  chemin  jusqu'au  lac  Témiscouata  serait  d'un  grand  avantage 
•'  pour  le  commerce  qui  pourrait  se  faire  avec  Madawaska  et  les  autres  établissements  y  envi- 
''  vonuants,  et  faciliterait  considérablement  l'ouverture  des  terres  de  chaque  côté  de  ce 
''  chemin  et  celles  des  environs  qui  sont  magnifiques,  m'assure-t-on." 

"  La  colonisation  a  fait  plus  de  progrès  qu'on  devait  s'y  attendre,  attendu  le  manque 
"  de  chemin.  Dans  certaine  partie  des  townships,  je  citerai  par  exemple  la  partie  du 
"  township  Denonville,  où  les  gens  était  si  désireux  de  s'établir  à  proximité  de  leurs  parents 
"  ([ue  plusieurs  avaient  commencé  à  y  travailler  et  même  à  y  semer,  malgré  qu'il  n'y  eut 
"  pas  de  chemin.  Dans  le  township  Viger,  où  il  y  a  quelques  années  qu'on  a  commencé  à. 
"  ouvrir  des  chemins,  une  église  y  est  construite  dans  une  paroisee  nommée  St.  Epiphane, 
"  et  une  autre  y  sera  construite  très  prochainement." 
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Chemin   Viger. 
Goncluctour  : — L.  M.  Lapointk. 


Montant  approprié  en  18(!0    - 
Montant  payd  ... 


1^150.00 
150.00 


Voir  mes  rapports  pri''ci'dciit,s  pour  la  (h'sigriîition  <lo  co  chciuiii 

Quatorze  arpents  et  demi  ont  été  ouverts  et  complétés  dans  l'été  de  1S0(>,  ce  qui  donne 
il  peu  près  6  milles  de  chemin  dans  le  towuship  Viger  propre  au  roulage. 

Le  coût  du  mille  de  ce  chemin  parachevé  a  été  d'environ  S244,  sans  y  comprendre 
les  ponts. 

"  A  partir  do  la  7mc  concession,''  dit  31.  Lapointe,  "  le  terrain  où  passe  le  chemin 
"  Viger  est  très  bon  ;  il  est  en  grande  partie  couvert  de  bois  l'ranc  ;  on  n'y  rencontre  des 
"  roches  (jue  par  intervalle.  Suivant  les  renseignements  que  me  donnent  les  personnes 
"  qui  ont  visité  ces  terres  à  partir  de  nos  travaux  jusqu'au  chemin  du  lac  Témiscouata, 
"  principalement  dans  la  direction  de  notre  chemin,  les  terres  sont  également  bonnes, 
"  même  d'après  eux,  elles  seraient  préférables  dans  les  fameuses  chaînes  d'érable  de  la 
"  Montagne  ronde,  etc.     La  première  n'est  qu'à  la  distance  de  trois  milles  de  nos  travaux. 

"  Ce  chemin  est  d'une  importance  vitale  pour  la  colonisation,  mais  il  n'offrira  à  peu 
"  près  rien  autre  chose  que  le  produit  des  champs  au  commerce,  tant  qu'il  n'aura  pas  été 
"  relié  avec  celui  du  lac  Témiscouata  :  s'il  atteignait  ce  but,  notre  township  serait  pres- 
''  qu'au  niveau  de  la  paroisse  de  la  Rivière  du  Loup  pour  le  commerce,  nos  terres  seraient 
•'  d'une  double  valeur  et  nos  colons  y  vivraient  plus  à  l'aise.  Les  paroisses  de  St.  Arsène, 
"  St.  (Jcorgc  et  l'Ile  Verte  en  recevraient  un  bon  effet,  parce  (juc  cette  branche  de  commu- 
*'  nication  leur  ferait  partager  avec  la  Itivière  du  Ijoup  le  commerce  de  Madawaska,  tandis 
"  qu'il  n'y  a  (juc  cette  dernière  qni  en  profite. 

"  La  rivière  Mariaquèchc  sur  laquelle  il  y  a  un  magnifique  i)oiit  d'érigé,  et  celle  de 
'*  ïénescoupe,  distance  d'à  peu  près  25  acres  de  nos  travaux,  ont  des  pouvoirs  d'eau  sufli- 
"  sants  pour  toute  sorte  de  moulins. 


•fM 


(Jlicmin  de  Saint  Eloi. 
Conducteur  : — CliS.  TiitiniAULT. 


Montant  approprié  en  1800 
Montant  payé'  - 


^250.00 
250.00 


Voir  la  description  de  ce  chemin  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier. 

Les  travaux  de  cette  année  consistent  : 

î°  Dans  l'amélioration  d'une  route  d'une  lieue  de  longueur  obstruée  par  de  grosses 
pierres,  et  dans  la  construction  de  ponts  et  pontages  détruits  par  le  feu  l'été  dernier.  Il  a 
fallu  aussi /(fscûicr  plusieurs  parties  de  la  route  et  abaisser  des  côtes  Ces  réparations  ont 
coûté  $75  par  mille. 

2°  Dans  l'ouverture  do  vingt-quatre  arpens  de  chemin  depuis  le  ruisseau  Ferré  jus- 
qu'au chemin  Taché.  Cette  étendue  de  chemin  n'a  pas  été  parachevée,  mais  simplement 
ouverte,  afin  de  donner  un  débouché  aux  colons  établis  sur  le  chemin  Taché. 

Le  chemin  est  maintenant  praticable  pour  les  voitures  d'été  l'espace  de  sept  milles  et 
a  coûté,  terme  moyen,  $200  par  mille. 

M.  Thériault  pense  que  l'ouverture  du  chemin  St.  Eloi  devrait  être  arrêtée  au  chemin 
Taché,  au  moins  pour  quelques  années. 

L'on  trouve  ce  qui  suit  dans  le  rapport  de  31.  Thériault. 

"  Les  trois  premiers  rangs  du  township  Dcnouvillc  ne  sont  presque  point  cultiva])les, 
"  étant  couverts  par  des  rochers  et  des  petits  lacs.  Depuis  la  orne  concession  en  montant 
"  jusqu'au  chemin  Taché,  le  terrain  est  généralement  bon,  mais  un  peu  pierreux,  le  !«ol  y 
"  est  excellent. 
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"  Les  bois  qui  dominent  le  plus  dans  cet  endroit  sont  l'érable  et  le  merisier,  ainsi  que 
"  l'épincttc  et  le  pin  en  petite  quantité. 

"  L'on  y  trouve  quantité  de  pierre  à  chaux  de  la  meilleure  qualité  le  long  de  la  rivière 
"  de  Mariaquaiche 

"  Depuis  un  an  dix  ou  douze  familles  résident  sur  leur  propriété,  dans  les  environs  du 
"  chemin  et  beaucoup  d'autres  se  proposent  d'aller  s'établir  sur  leurs  défrichés  l'été  pro- 
chain   

"  La  valeur  de  la  propriété  foncière  a  augmenté  de  moitié  et  plus  depuis  deux  ans,  et 
"  je  connais  des  gens  qui  ont  payé  un  lot  de  terre  ^80.00  voilfi  un  an  et  demi,  et  ils  re- 
"  fusent  aujourd'hui  $400  pour  ce  mcme  lot." 

Il  faudrait  à  peu  près,  suivant  M.  Thériault,  $800  pour  compléter  ce  chemin. 


Chemin  Je  Sf.  Modeste  de  Whitworfh 
(Conducteur  : — N.  Miville. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé    - 


$200  00 
200  00 


['our  la  description  de  ce  chemin  voir  mes  précédents  rapports. 

11  a  été  ouvert  cette  année  dix-huit  arpents  de  chemin  et  il  a  été  fiiit  21  arpents  de 
fossé  et  12  arpents  de  dcchaiyes  latérales,  un  pont  sur  la  Ime  concession  qui  avait  été 
détruit  par  le  feu,  en  juillet  dernier,  a  été  reconstruit  ainsi  qu'un  pontage  de  deux  arpents 
joignant  le  susdit  pont.  Oc  chemin  est  propre  aux  voitures  h  roues  jusqu'au  chemin  Taché, 
moins  lo  arpents  dont  le  bois  est  arraché, 

"  Plus  on  avance  vers  le  sud,"  dit  M.  Miville,  "  plus  le  terrain  nous?  paraît  bon  ;  la 
"  9me  concession  surtout  que  j'ai  visitée  nie  paraît  tellement  bonne  que  je  ne  vois  rien  de 
"  mieux  dans  les  anciennes  paroisses,  et  quoique  notre  chemin  ne  soit  praticable  pour  les 
"  voitures  à  roues  jusqu'à  cet  endroit,  cependant  les  gens  font,  cet  automne,  sur  cette  sus- 
"  dite  concession,  des  défrichements  assez  considérables," 
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COMTE  DE  KAMOFRASKA 

Chemin  Pohên ér/amook . 
Conducteur: — Joseph  llov 


Balance  de  l'appropriation  de  1859  - 
IMontant  approprié  en  1860 


M<mtant  payé 
Balance  restant  - 


$20  03 
300  00 

$320  53 
311  25 

S  0  28 


V(jir  la  doscription  de  ce  chemin  dans  mes  précédents  rapports. 

Un  mille  et  un  quart  a  été  ouvert  cette  année,  lequel  est  praticable  pour  les  voitures 
à  roues. 

Ce  chemin  est  maintenant  ouvert  sur  une  étendue  de  25  milles  et  5  arpents  dont  24 
milles  et  5  arpents  sont  passables  pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

JiC  coût  du  chemin  terminé,  sans  y  comprendre  les  ponts,  est,  terme  moyeu,  de 
$200  par  mille. 

M.  Roy  a  fait  réparer  uu  pont  sur  la  rivière  Fourchue,  dans  la  branche  de  St.  Alex- 
andre, qui  avait  été  brûlé  en  partie.    Cette  réparation  a  coûté  environ  $52. 
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'*  Ce  chemin,  "  suivant  M.  Roy,  "  donnera  beaucoup  d'avantagCH  h  la  colonisation, 
"  lorsqu'il  sera  termina,  vu  qu'il  y  a  beaucoup  do  bonnes  terres  dans  les  environs  du  lac 
"  Pohénégamook  jusqu'à,  la  ligne  provinciale,  et  au  conuncnco  en  ce  qu'il  sera  relié  à  h\ 
"  rivière  St.  Jean  par  une  petite  rivière  navigable,  tributaire  de  cette  dernière." 

Suivant  M.  Roy  la  somme  de  S2000  sciait  nécessaire  pour  compléter  ce  chemin,  sans 
comprendre  les  frais  de  construction  d'un  pont  sur  la  Rivière-du-Loup,  dans  la  branche  do 
St.  Alexandre  dont  le  coût  est  évalué  i\  $1200. 


Vlwmin  dr  WooiU»i(f(/r. 
Conducteur: — .F     B.  Dionnk 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé 


SliOO  (Kt 
200  00 


l'our  la  description  do  ce  chemin  voir  mon  rapport  de  1858. 

Il  a  été  ouvert  cctte]^annéo  un  mille,  7  arpents  et  'î  perches  de  chemin,  dont  onze 
arpents  et  8  perches  sont  parachevées,  dans  la  partie  restant  le  boi.s  a  été  enlevé  et  lo 
terrain  aplani  de  manière  h  en  faire  un  bon  ebemin  d'hiver  et  même  praticable  pour  Icf 
voitures  à  roues. 

Il  a  aussi  été  construit  5  ponts  mesurant  ensemble  71  pieds  et  un  pont  de  .30  pieds  de 
longueur,  fait  l'année  dernière,  qui  avait  été  enlevé  par  les  eaux  du  printemps. 

Hn  pontagc  sur  terre  d'un  arpent  et  3  perches  a  été  construit  dans  une  cédrière, 

3lonsieur  Dionne  n'ayant  pas  répondu  à  ma  circulation  du  mois  d'octobre  dernier,  jo 
ne  puis  vous  donner  plus  de  détails  sur  les  travaux  exécutés  dans  ce  chemin. 


Chanùi  du  Mont  (\irmcl 
Conducteur: — Jean  Cauon. 


Montant  approprié  en  1S(»0 
Montant  payé    - 


•S700  (>0 
700  00 


Lo  chemin  Mont  Carmel,  qui  est  une  voie  de  communication  avec  la  section  du  chemin 
Taché  déj;\  ouverte  dans  le  comté  de  Kamouraska,  demandait  impérieusement  des  amélio 
rations  sur  une  étendue  de  quatre  à  cincj  milles  de  son  parcours  qui  était  inl'ranchissable  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  cailloux  roulés  qui  s'y  trouvaient.  Avec  la  somme  approprié 
cette  section  de  chemin  a  été  améliorée  on  la  couvrant  do  sable  et  de  terre  forte,  do  ma- 
nière à  la  rendre  praticable  sur  une  largeur  do  10  à  12  pieds,  excepté  en  ((uclqucs  endroits 
ni\  le  chemin  n'a  que  8  à  9  pieds  de  large. 

Ce  chemin  qui  a  20  milles  de  longueur  est  ouvert  jusqu'à  la  ligne  provinciale  ;  de  ces 
20  milles,  onze  sont  praticables  pour  les  voitures  d'été,  et  les  0  milles  restant  pour  les 
voitures  d'hiver  seulement. 

Suivant  M.  Caron  il  faudrait  une  somme  de  8-1000  à  ^.">000  pour  terminer  lo  ehomin 


**v 


■L-iJ't 


Chemin     Chapaia 

Conducteur: — Maurice  Bossé, 

Balance  de  l'appropriation  de  18r>0 

Montant  approprié  en  1860        .... 

Montant  payé, 

Balance  restant 


-  U   74 

300  00 

$301  74 

r)0  00 

$301  04 
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La  somme  payée  a  6t6  employée  pour  réparer  dus)  dommages  qui  avaient  été  causés  par 
uu  amas  de  bois  et  de  glace  au  pont  construit  sur  la  rivière  Quelle,  dans  eu  chemin. 

Des  circonstances  imprévues  n'ont  pas  permis  d'employer  la  balance  qui  reste  en  dis- 
ponibilité, mais  elle  sera  au  commencement  de  la  saison  prochaine,  dès  que  l'état  du  sol 
permettra  do  faire  les  travaux  avec  avantage. 
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COMTÉ  DE  L'ISLET. 

Chemin  Anvjo. 
Conducteur: — P.  C.  Fournier. 

Balance  de  l'approiiriation  de  1859         -         .         -        -  $37  35 

Montant  approprié  en  18G0 300  00 

$337  35 
Montant  payé 337  35 

V^uir  la  description  de  ce  chemin  dans  mou  dernier  rapport. 

Avec  la  somme  appropriée  M.  Fournier  a  complètement  fini  et  fossoyé,  cette  année,  à 
peu  près  un  mille  de  chemin  ouvert  l'année  dernière,  et  a  de  plus  ouvert  23  chaînes  et  27 
mailles  de  chemin  au-delà  du  poteau  du  1er  mille. 

Cette  dernière  section;  ((uoique  non  parachevée,  peut  n'éanmoins  servir  aux  voitures 
à  roues. 

Il  a  été  construit   4  petits  ponts  dont  la  longueur  réunie  n'est  ({ue  do  13  pieds. 

Relativement  au  sol  que  traverse  ce  chemin  et  aux  progrès  de  la  colonisation,  voici^ce 
que  dit  M.  Fournier  dans  son  rapport. 

"  Pour  avoir  une  idée  aussi  juste  que  possible  do  la  valeur  du  sol  et  des  bois  par  où 
'*  le  tracé  du  tiiemin,  ainsi  (juo  dans  les  environs,  j'ai  été  visiter,  eu  octobre  dernier,  les 
"  terres  et  les  défrichement  faits  par  les  colons  dans  les  1er  et  2me  rangs  du  township  Les- 
"  sard,  et  j'ai  pu  me  convaincre  par  moi-môme  ainsi  que  par  les  imfonnations  que  j'y  ai 
"  recueillies,  que  ces  terres  étaient  excellentes  ot  propres  i\  la  culture  de  toute  espèce  de 
•'  grain  semé  en  Canada 

''  Les  avantages  que  ce  chemin  offrira  à  la  colonisation  seront  certainement  eou.-iiàé- 
"  râbles,  vfi  qu'il  établira  une  communication  directe  depuis  le  quai  que  le  gouvernement 
''  a  fait  construire  ;\  l'Lslet  jusqu'au  chemin  Taché  où  les  terres  parraissent  être  des  plits 
favorables  à  la  culture 

"  Ijo  tracé  du  chemin  Arago  suit,  pendant  une  partie  do  son  parcours,  une  rivièrtî 
"  nommée  le  Ihan  (VApk,)i\v:  laquelle  on  trouve  uu  pouvoir  d'oau  suffisant  pour  mettre  en 
mouvement  un  grand  nombre  de  manufacture.'-'  do  toutes  espèce 

"•  Four  oorroborer  ce  que  j'ai  dit  l'an  dernier  dans  mon  rapport,  j'ai  pu  constater  que 
*'  vingt-quatre  personnes  avaient  travaillé  sur  les  1er  et  2m  ranjj  du  township  Lessard,  et 
''  dix-huit  sur  un  autre  rang;  sur  lo  nombre,  il  y  a  sept  résidents  avec  leurs  familles. — Ils  ont 
"  récolté  cette  année  assez  de  pain  pour  pourvoir  à  leur  subsistance  et  ils  ont  fait  des  abattis 
'*  (jui  leur  permettent  d'cnsemoueer  assez  do  terre  pour  vivre  dans  l'aisance  par  la  suite — 

"  Avant  lo  commeucemeut  do  rouverture  du  chemin  Arago,  les  terres  n'avaient,  dan.s 
"  le  township  Lessard,  aucune  valeur,  niCmo  nominale,  si  ce  u'est  pour  les  bois  quiy  étaient 
"  exploités,  mais  depuis  ([u'on  a  eu  la  certitude  ([uo  lo  chemin  serait  ouvert,  la  valeur  des 
''  terres  a  ausmenté  d'une  manière  étonnante" 
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Chemin  Elgin. 

Conducteurs: — P.O.  Verueault,  Ohari.es  Carrière  et  Aujustin  Oagnon. 

Moutaut  approprié  en  18G0  .....         glSOO  00 

Balance  de  l 'appropriation  pour  le  chemin  Tacli(?,  transférée 

an  chemin  Elgin 741  30 


Montant  payé 


82541  30 
2541  30 
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Pour  hâter  la  confection  du  chemin  Elgin,  si  impérieusement  nécessaire  pour  commu- 
niquer avec  les  deux  sections  du  chemin  Taché  ouvertes  dans  le  comté  de  l'Islet,  Messieurs 
Carrière  et  Gagnon  ont  été  nommés  pour  assister  M.  Verreault  dans  les  travaux  qu'il  y 
avait  encore  à.  exécuter  pour  cet  objet. 

Ce  chemin  qui,  l'an  dernier,  n'était  parachevé  que  jusqu'à  la  rivière  Ouolle  l'est  main- 
tenant jusqu'à  une  distance  d'un  mille  et  cinq  arpents  au  sud  du  chemin  Taché.  Quatre 
milles  et  17  arpents  ont  été  parachevés  cette  année,  et  un  mille  et  4i  arpents  ont  été  ou- 
verts en  chemin  d'hiver. 

11  reste  encore  sept  milles  et  demi  de  chemin  à  parachever  pour  se  rendre  à  la  ligne 
provinciale. 

Le  coût  du  mille  parachevé  a  été  d'à  peu  près  3485. 

Un  certain  nombre  de  ponts  peu  considérables  ont  été  construits,  et  il  a  été  fait  aussi 
des  pontages  ct/ascînagcs. 

Le  sol  est  de  bonne  qualité,  mais,  en  plusieurs  sections,  couvert  do  pierres,  ce  qui  rend 
les  travaux  très  coûteux  et  pénibles  à  exécuter. 

"  Cependant,"  ajoutent  MM.  Carrière  et  Gagnon,  "  nous  souuncs  liouroux  de  dire  qu'à 

"  une  distance  de  deux  milles  plus  loin,  le  terrain  devient  plus  propice  et  moins  pierreux, 

'*  et  la  qualité  du  sol  bien  supérieure  pour  l'agriculture.     Aussi  les  terres  en  ce  dernier 

*  endroit  sont  elles  toutes  prises  jusqu'à  la  ligue  provinciale,  et  elles  reçoivent  de  nombreux 

<'  et  importants  défrichements. 

Kxtrait  du  rapport  de  M.    Verreault: 

''  Les  sites  pour  doux  églises  ont  été  choisis,  l'un  au  lac  Noir,  et  l'antre  près  de  la 
*'  jonction  des  chemins  Taché  et  Elgin 

''  Jia  population  sur  le  ehemiu  Elgin  s'élève  actuellement  à  17(5  âmes  ;  1355i  acres 
"  ont  été  défrichés  cette  auuée,  et  le  nombre  de  bâtisses  construites  est  de  G8.  Il  a  été 
"  semé  804  miaots  de  tous  grains. 

"  Ces  chiffres,"  ajoute  M.  Verreault,  ^'  sont  extraits  du  rapport  de  M.  S.  Drapeau 
"  qui,  avec  sou  obligeance  ordinaire,  a  bien  voulu  me  les  communiquer. 

"  J'ai  déjà  eu  occasion  d'attirer  votre  attention  sur  l'importante  fabrication  du  sucre 
'•'  d'énihlc  dans  ces  endroits.  Je  calcule  que  cette  industrie  représente  un  capital  annuel 
"  de  $08,000.  Il  se  trouve  au-dessus  do  80  sucreries  établies,  pouvant  produire  90,000 
"  livres  de  sucre.  Toute  cette  exploitation  se  fait  dans  les  townships  Ashford,  La 
"  Fontaine,  Dionne,  Pournier,  Garueauet  Casgraiu,  traversés  par  le  chemin  Elgin. 

"  Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  reste  7*  milles  de  chemin  à  parachever  pour  attein- 
"  dre  la  frontière  provinciale,  mais  dès  aujourd'hui  d'entreprenants  colons  ont  devancé  les 
"  progrès  du  chemin  pour  aller  en  avant  jeter  les  fondements  certains  de  leur  établissement. 
"  Un  d'entre  eux,  Frédéric  Vaillancourt,  a,  cette  année  même,  récolté  1700  gerbes  de 
"  grain.  Je  l'ai  rencontré  dernièrement  se  transportant  avec  femme,  enfants,  voitures  et 
"  bétail  de  toute  sorte  vers  sa  demeure  future,  et  cela  parmi  les  difficultés  et  les  pénibles 
"  embarras  de  la  forCt. 

"  M.  l'Inspecteur  des  agences  u  pu  juger  de  ses  yeux,  à  la  suite  de  l'utile  visite  qu'il 
"  a  faite  cette  année  à  ces  endroits,  de  l'importance  actuelle  du  chemin  Elgin  sous  plusieurs 
"  points  de  vue;  malheureusement  le  transport  incessant  et  'e  charoyage  qui  se  fait  jour- 
*'  nellement  ont  eu  pour  effet  de  détériorer  d'une  manière  sérieuse  le  chemin  parachevé 
"  ftYaut  cette  année. 
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"  Une  somme  de  8600  appropriée  par  le  gouvernement  pour  réparations  serait,  à  mon 
"  avis,  suffisante  et  de  l'aveu  de  tous  un  véritable  bienfait. 

"  Vu  l'importance  exceptionnelle  du  chemin  Elgin  ne  serait-il  pas  possible  d'obtenir 
'*  ce  résultat  ?" 

M  Verreault  évalue  à,  34000  la  bomnie  qu'il  faudrait  pour  parachever  le  chemin 
jusqu'il  la  Ligne  Provinciale. 


COMTÉ  DE   MONTMAGNY 

Chemin  île  l'Anse  à  G  îles. 

Conducteur: — L.  A.  Beaubien  et  W    Bossé. 
Balance  de  l'appropriation  de  1859    -         -         -         $450.00 
Montant  approprié  en  1860 450.00 


Montant  payé  - 
Balance  restant 


$900.00 
850.00 

$  50.00 


C'e  chemin  qui  doit  avoir  à  peu  près  15  milles  du  longueur  a  son  point  de  départ  entre 
les  .'Jnie  et  4me  rangs  de  la  paroisse  du  Cap  St.  Ignace,  et  est  tracé  jusqu'au  chemin  Taché. 
[1  eu  a  été  ouvert  en  1860  52J  arpens,  lesquels  réunis  à  ce  qui  a  été  fait  en  1850,  donne 
uu  total  de  66è  arpens  de  chemin  parachevé.  Le  coût,  terme  moyeu,  en  a  été  de  $433 
par  mille. 

Plusieurs  petits  ponts  formant  ensemble  50  pieds  de  pontage  ont  aussi  été  construits. 
La  nature  du  sol  sur  lequel  passe  le  chemiu  et  les  terrains  adjacents  sont  presque  tous  de 
terre  jaune  boisés  en  bois  franc,  épinette  et  sapin. 

Extrait  du  rapport  de  M.  Beaubien  : 

"  Le  chemin,  quoique  peu  avancé,  a  déjà  servi  à  commencer  le  défrichement  eu  plu- 
"  sieurs  endroits,  et  il  est  certain  que  ces  défrichements  se  continueront  à  mesure  que  le 
"  chemin  s'ouvrira.  Les  habitants  attendent  que  les  lots  soient  arpentés  chaque  côté  du 
"  tracé  pour  les  prendre.  Un  grand  nombre  de  lots  dans  les  environs  du  tracé  sont  déjà 
"  occupés  par  des  personnes  qui  y  font  du  sucre;  ils  ont  hâte  que  le  chemin  soit  fait,  aÛu 
"  de  se  rendre  plus  facilement  dans  leurs  sucreries  et  y  commercer  le  défrichement." 

Le  blé,  le  seigle  et  l'orge  y  ont  été  récoltés  cette  année  dernière  ;   le  tout  a  bien  mûri 


Chemin  S  irais. 
Conducteur  : — Antoine  Talbot. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé   - 

Balance         .        .        - 


$200  00 
198  89 

$    1  11 


Ce  chemiu  commence  au  bout  de  la  route  des  Commissaires  eu  arrière  de  St.  Pierre, 
au  sud-est  de  la  rivière  du  Sud,  traverse  la  partie  nord-est  du  townsnip  Armagh  et  se  ter- 
mide  au  5me  rang  du  township  Montmagny.  Il  est  ouvert  dans  toute  ?;n  longueur  qui  est 
de  deux  lieues  et  demie,  et  peut  être  fréquenté  par  les  voitures  d'été. 

Les  travaux  de  cette  année  se  sont  bornés  à  la  confection  de  deux  ponts  formant  21 
pieda  de  pontage,  six  arpents  de  pontage  sur  terre,  27  arpens  de  fossé  et  dix  arpeua  de 
ehemiu  ont  été  parachevés. 

F 
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Le  terrain  que  traverse  ce  chemin  est  généraloiueut  iilan  et  de  bonne  qualité.  Les 
Lois  consistent  en  <5rablo,  merisier,  épinette  et  cèdre.  Ce  elieuiin  est  d'un  grand  avantage 
pour  la  colonisation  des  towu.sliip8  Anuargli  et  Montniiuy,  et  il  s'y  fait  un  commerce  consi- 
d<îrable  de  bardeau,  bois  de  cèdre  et  <?pinetto. 

Dans  le  township  Montminy  il  y  a  six  pouvoirs  d'eau  dont  5  sont  utilisés  pour  des 
moulins  à  scie  et  un  pour  un  moulin  à  farine. 

La  colonisation  a  lait  dos  progrès  assez  considérables  ces  dernières  années  et  la  popu- 
lation du  township  Montminy  et  de  cette  partie  d'Arnuigh  que  traverse  1»;  ehoniin  est  d'en- 
viron six  cents  âmes. 

"  Les  grains  recueillis  oette  année,"  dit  M.  Talbot,  "sont  le  blé,  le  seigle,  l'orge,  ie 
"  sarraain  et  l'avoine  en  abondance.  La  récolte  de  patates  a  été  très  belle  :  l'on  récolte 
"  aussi  une  assez  grande  quantité  de  navets  et  de  pois  ;  ](oint  de  gelées  ;  la  mouche  à  blé 
"  est  encore  inconnue  dans  ces  localités." 

M.  Talbot  croit  qu'il  faudrait  une  .somme  de  $1 100  pour  compléter  ce  ehemiu 


themhi  BeauLùn. 
Conducteur: — Edouard  Cote 


Balance  de  l'appropriation  de  1859 
Montant  approprié  en  1860 


Montant  payé 


$  15  la 

550  00 

$565  13 
565  13 
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Ce  chemin  qui  a  sou  point  de  départ  à  la  deuxième  concession  de  St.  Thomas  est 
maintenant  ouvert  jusqu'au  ruisseau  Ferré,  dans  le  township  Ashburton. 

Il  en  a  été  ouvert  cette  année  trois  milles  24  arpents  et  7è  perches  dont  10  arpents 
sont  terminés.  Une  étendue  d'à  peu  près  5  arpents,  ainsi  que  plusieurs  mauvaises  côtes, 
ont  aussi  été  améliorées  dans  la  partie  du  chemin  ouverte  ces  années  dernières. 

La  totalité  du  chemin  ouvert  est  de  lié  milles,  doiitS  milles  sont  propres  aux  voitures 
d'été,  et  le  reste  ne  peut  servir  qu'aux  voitures  d'hiver. 

Le  coût  du  chemin  parachevé,  fait  cette  année,  est  d'.'i  peu  près  $700  du  mille,  y  com- 
pris les  ponts. 

11  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  le  long  de  la  ligne  de  ce  chemin.  Dans  le  township 
Montminy  il  y  a  un  moulin  à  farine  e   deux  superbes  moulins  à  scie. 

Suivant  M.  Côté,  la  récolte  a  été  très  bonne  dans  A.shburton  etMontn)iny  et  les  grain» 
n'ont  nullement  souffert  de  la  gelée. 


COMTÉ  DE  BELLECHASSE 

Chemin  d'Armagh. 

Conducteur  : — Pierre  Daoneault. 


Montant  approprié  en  1800 
Montant  payé    - 


$400  00 
400  00 


Voir  la  description  de  ce  chemin  dans  mes  précédents  rapports. 

Il  a  été  parachevé,  cette  année,  neuf  arpents  et  là  perche  de  chemin  et  "11  arpents  de 
chemin  déjà  ouverts  ont  été  élargis. 

Ce  chemin  coûte  $600  par  mille,  parachevé. 

"  Depuis  quelques  années,"  dit  M.  Dagneault,  "  les  propriétaires  des  terres  des  townships 
"  Armagh  et  Mailloux  ont  de  beaucoup  augmenté  leur  défrichement,  d'incultes  qu'elles  étaient 
"  d'abord  les  terres  elles  sont  devenues  remarquablement  productives.     Il  ne  m'a  pas  été 
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'  donn('!  do  connaître  qu'elle  est  l'augmentation  du  nombre  de  colons  dans  ces  township,"! 
"  depuis  CCS  dornii'TCH  ann(?eH,  mai»  jo  croi»,  au  meilleur  de  ma  connaissance,  qu'elle  .s'est 


*'  augmentée  do  moitic 


"  Depuis  trois  ou  quatre  ans  l'auf^Mucutation  de 
"  Armagh  et  Mailloux  a  H6  d'à  peu  près  moitié.'' 


la  valeur  de  lu  propriété  foncière  dan» 


(%mln  Fnrtirr. 
Conducteur: — Klie  Ariwi 


Montant  approprié  on  1^00 
Montant  payé    - 


8600  00 

(il  10  01) 


là 


Le  chemin  Fdrticr  a  son  point  di;  départ  dans  Mailloux,  court  au  sud,  traversant 
partie  de  !NIailloux  ainsi  (juc  les  townships  de  Roux,  liellechasse  et  l)aa(|uam  ju.squ'à  la 
lifruc  provinciale  sur  la  rivière  St.  Jean,  distance  d'environ  li4  milles. 

(!e  chemin,  dont  les  travaux  d'ouverture  ont  été  commencés  le  ri  novembre  dernier, 
sous  l'active  surveillance  de  M.  Audotte,  et  ont  été  conduits  avec  une  telle  diiip^encc  que 
le  20  du  même  mois  il  était  ouvert  un  chemin  d'hiver  dans  timtc  .son  étendue  de  24  milles. 
C'est  au  zèle  du  révérend  IM.  Heaubien,  curé  (le  St.  Uaphaél,  qu'est  dû  l'ouverture  de  ce 
chemin,  (,'e  monsieur,  fi  la  tête  d'un  parti  déjeunes  ^oiis,  dans  le  cours  do  l'automne 
dernier,  a  fait  une  excursion  dans  les  environs  de  la  ligne  de  ce  chemin.  D'après  le  rapport 
qu'il  a  fait  sur  la  qualité  et  l'étendue  des  terrains  (fa'il  a  expluré.'^  et  les  dispositions  d'un 
grand  iirnibr(>  de  jeunes  cultivatciurs  à  y  former  des  établissements,  il  a  été  décidé,  sur  les 
instances  t  représentations  de  M.  le  docteur  ().  C.  Forticr,  M.  1*.  P.,  que  ce  chemin  .«crait 
ouvert  avec  toute  la  diligence  possible.  Les  résultiits  de  ces  travaux  sont  des  plus  .satis- 
faisants. 

Je  donne  ici  avec  plaisir  un  extrait  du  rapport  de  M.  Audcttc. 

"  Sur  le  chemin  Forticr,  il  y  a  aussi  de  bonnes  terres,  d'excellentes  même,  à  mesure 
"  que  l'on  approche  de  la  vallée  de  Saint  Jean.  Le  tracé  de  ce  chemin  ne  passe  pas  au 
"  milieu  des  terrains  les  plus  avantageux,  c'est  surtout  dans  les  rangs  situés  en  arrière  que 
"  se  trouvent  les  plus  belles  terres  et  il  y  en  a  uue  étendue  très  considérable. 

"  De  belles  et  bonnes  terres,  des  pouvoirs  d'eau  sans  nombre,  un  climat  plas  doux  que 
''sur  les  bords  du  Saint  Laurent  sur  le  versant  sud  des  montagnes,  un  marché  tout  près 
"  pour  des  produit.s  dans  les  nombreux  chantiers  que  font  les  Américains  de  l'autre  côté  de 
"  la  ligne,  des  rivières  profondes  et  navigables  pour  de  petits  bateaux  qui  mettront  ces 
"  nouveaux  colons  en  rapports  faciles  (!t  Journaliers  avec  Madawaska,  Jjong-Sault,  St.  Jean 
"  et  Frédéricton,  outre  le  débouché  ordinaire  et  encore  à  proximité  de  Québec.  Je  dois 
"  ajouter  (jUc  les  rivières  Daaquam,  St.  Jean  et  plusicur.s  autres,  sans  compter  un  grand 
"  nombre  de  lacs,  sont  très  poissonneuses 

"  Quant  aux  terres  qui  bornent  le  chemin  F'orticr,  il  y  a  à  peine  un  mois  et  demi  (|u'il 
"  est  (|U(',stion  d'ouvrir  un  chcniiii  d'hiver  pour  y  communiquer,  et  déjà  des  centaines  de 
"  Iota  suit  vendus,  ({uclqucs-uns  sont  occupés,  et  chaque  jour  voit  des  partis  d'explorateurs 
"  qui,  la  hache  sur  l'épaule,  vont  prendre  pos.session  de  ces  forêts  séculaires  et  se  disputent 
"  ces  terres  magnifiques.     L'agent  local,  M.  Jolivet,  peut  à  peine  suffire" 

"  Nous  avons  vu  jusqu'à  00  hommes  venir  vi.siter  ces  townships  et  une  grande  partie 
"  de  ces  mêmes  hommes  se  proposent  de  s'y  établir.  De  plus  nous  avons  vu  un  homme 
"  qui  bâtissait  uue  cabane  pour  y  monter  sa  famille  cet  automne  même." 

Tl  a  été  construit  par  -  .  Audette,  sur  ce  chemin,  des  camjis  qui  seront  d'une  grande 
utilité  pcmr  les  colons  explorateurs  et  pour  ceux  qui  compléteront  ce  chemin. 

A  raison  des  ponts  a.ssez  nombreux  et  considérables  qu'il  y  a  à  faire  sur  ce  chemin, 
M.  Audette  évalue  la  somme  nécessaire  pour  le  compléter  à  $1,440.00,  à  peu  près  $256 
par  mille. 
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COMTÉS  DE  RIMOUSKI,  TÉMLSCOTIATA,   KAMOURASKA,  L'ISLKT  MONT- 

MAGNY,  BELLECHASSE. 

Chemin   Taché. 

Conducteurs  : — Octavk  Dionne,  AiîonsTiN0AONON,0nARriE  (!arrieuskt  Kme  Auhet. 


îf 
ï 


Balance  do  l'appropriation  do  1850 
Montant  approprié  en  1860 


Cette  8onimc  a  dtë  employée  coninio  suit  : — 
Dans  le  comté  do  KamouroMka        .... 
do         do         de  l'Islet,  pour  la  section  i\  l'est  du 

chemin  Elgin 

do        do         pour  la  section  à  l'ouect  du  chemin  de 
Bellechafisc 


?  504!  30 
112(10  00 


Balance  nou  dépensée  sur  le  chemin  Taché,  mais  employée 
par  ordre  du  département  sur  le  chemin  Elpn 


$10241  :50 

Sf  0000  00 

2500  00 

4500  00 

«15500  00 

741  30 


«10241  30 

Le  chemin  Taché,  comme  je  l'ai  mentionné  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  doit, 
tel  qu'il  est  projeté  et  tracé,  avoir  une  longueur  de  200  milles. 

Il  traversera  G  comtés,  savoir  :  Rimouski,  Témiscouatn,  Kamouraska,  L'Islet,  Mont- 
magny  et  IJellcchassc. 

Dans  le  cours  de  l'été  dernier,  les  travaux  d'ouverture  de  ce  chemin  ont  été  exécutés 
avec  toute  l'énergie  et  l'activité  possible  dans  trois  des  comtés  ci-dessus  mentiounés,  dans  les 
comtés  de  Kamouraska,  L'Islet  et  Bellechasse,  sous  la  surveillance  do  quatre  conducteurs, 
M.  Octave  Dionne  pour  Kamouraska,  Messieurs  Augustin  CJagnon  et  Charles  Carrières 
pour  L'Islet,  et  M.  Elle  Audet  pour  Bellechassc. 

Chacun  de  ces  messieurs  qui,  dans  l'exécution  de  leurs  travaux,  ont  rivalisé  de  zèle  et 
de  patriotisme,  m'a  transmis  d'excellents  rapports  qui  contiennent  des  détails  du  plus  haut 
intérêt  sur  les  avantages  que  leurs  localités  respectives  offrent  à  la  colonisation.  J'ai 
puisé  largement  dans  ces  rapports  et  j'en  donne  ici  dos  extraits,  bien  persuadé  que  je  suis 
qu'ils  seront  lus  avec  plaisir  par  les  amis  de  la  colonisation,  et  surtout  par  les  colons  eux- 
mêmes,  toujours  avides  de  ces  renseignements  qui  les  décident  .sur  le  choix  de  leurs  éta- 
blissements. 

Dans  le  comté  de  Kamouraska,  le  chemin  T:iché  c^t  ouvert  tt  parachevé  depuis  le 
chemin  Mont-Carmel,  courant  vers  l'ouest,  l'étendue  de  huit  milles  et  demi,  à  l'exception 
toutefois  du  minage  qui  reste  à  faire  dau.«  le  16,  15  et  14me  demi  milles,  lequel  minage 
coûtera  à  peu  près  $160.  Toute  l'étendue  du  chemin  ouvert  est  située  dans  le  township 
Chapais. 

Toute  cette  étendue  de  chemin  peut  être  fréquentée  par  les  voitures  d'été. 

"  Le  coût  par  mille,"  dit  M.  Dionne  qui  a  conduit  les  travaux  dans  cette  section  du 
"  chemin  Taché,  "  a  ét«^  par  mille  parachevé  de  $1 183,  terme  moyen  ;  il  est  juste  d'ajouter 
"  que  j'ai  recontré  dans   la  confection  de  ce  chemin  des  obstacles  prcsqu'iusurmontablcs." 

Deux  ponts  dont  la  longueur  de  l'un  est  de  150  pii-ls  rt  celle  de  l'autre  de  02  pied^ 
ont  été  construits. 

"  A  l'exception  des  18e  et  15me  milles,"  ajoute  iM.  Dionne,  "où  la  terre  est  presqu'in- 
"  culte,  le  sol  sur  tout  le  parcours  du  chemin  ouvert  est  d'une  excellente  qualité,  et  les 
"  17  et  18me  milles  surtout  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  meilleures  terres  do 
"  nos  paroisses. 

"  Les  espèces  do  bois  les  plus  communes  sont  l'épinctte,  le  sapin  et  le  bouleau.  On 
"  y  rencontre  aussi  du  merisier  et  de  l'érable,  mais  eu  moindre  quantité.  Le  chemin  tra- 
"  verse  deux  cédrières  d'une  petite  étendue.     Ces  diflPérentes  espèces  de  bois  sont  toutes 
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"  belles  ot  d'uDO  grand*  hauteur.  Jo  ne  connais  qu'une  nucroric  dans  lo  Toi<)inRgo  ininié- 
"  diat  du  chomin. 

"  Nul  doute  qu'il  ho  trouvera  sur  ce  chemin  beaucoup  de  terres  favorables  à  la  cnlnni- 
"  sation  et  qui  seront  occupées  par  nos  jeunes  compatriotes,  aussitôt  qu'elles  leur  seront 
"  offertes.  Ce  seront  indunitablcnient  ces  nouvelles  localités  cjui  fourniront  aux  vieilles 
"  paroisses  où  les  bois  sont  presque  entièrement  détruits  aujourd'hui,  la  planche,  le  bardeau, 
"  les  matériaux  pour  les  clôturcn  et  généralcnicut  les  différentes  espèces  do  bois  de  cons- 
"  truction. 

"  Il  no  se  rencontre  aucune  rivière  sur  cette  partie  du  themin.  .le  ne  crois  pas  qu'il 
"  s'y  trouve  de  pierre  à  chaux." 

"  Je  pense  que  la  partie  do  ce  chemin  qui  s'étend  ii  l'est  de  la  route  Mont-Carmel 
"  coûtera  beaucoup  moins  par  mille  que  celle  qui  a  été  faite  à  l'ouest,  les  difficultés  de 
"  cette  dernière  partie  y  étant  beaucoup  plus  grandes.  On  dit  le  sol  h,  l'est  très  propice  i\ 
"  la  confection  d  un  chemin." 

"  II  est  à  ma  connaissance  que  près  do  40  lots  ont  été  achetés  cette  année  par  des  ha- 
"  bitants  de  St.  Paschal  dans  le  township  Painchaud,  à  quelque  distance  do  la  ligne  que 
■'  suivra  le  chemin  Taché,  et  indubitablement  en  vue  de  la  facilité  qu'offrira  cette 
"  voie  de  communication  pour  se  rendre  h  ces  terres.  On  parle  très  avantageusement  de 
"  ces  lots  qui  sont,  dit-on,  prcsqu'entièrcment  couverts  d'érables  magnifiques,  et  on  rap- 
"  porto  que  la  même  chaîne  se  prolonge  très  loin  dans  l'est." 

Dans  le  comté  de  L'Islet,  le  chemin  aétéouverten  ISfîO,  à  l'est  et  à  l'ouest  du  chemin 
Elgin. 

La  section  est  est  sous  la  surveillance  do  M.  (Jagnon,  celle  à  l'ouest  sou.i  celle  de  M 
Carrière. 

Dans  la  Ire  section  il  a  été  fait  cinq  milles  et  trois  arpcns  de  chemin  dont  4  milles  et 
3  arpcns  ont  été  parachevés.  Cctto  section  do  chemin  se  trouve  dans  le  township  ou 
canUni  Lafontaine. 

Le  coût  par  mille  en  a  été  d'à  peu  près  $525. 

Douze  ponts  formant  72  pieds  de  pontage  ont  été  cimstruits. 

"  Il  y  a  do  vastes  érablières,"  dit  M.  Uagnon,  "  au  .'^ud  du  ilicmiu  Tache,  mais  le 
"  terrain  y  est  encore  plus  pict irvix.  Le  bois  est  très  long,  gros  ot  difficile  h,  extraire.  Lp 
"  sol  continue  d'être  •  i  reux  ;  cela  n'empêche  pas  qu'au  fur  <  t  ii  mesure  (juc  lo  chemin 
"  s'ouvre,  les  terro>  s,.fit  prises  de  chaque  côté  et  les  défri(  hcinoiil,'  commencés. 

"  La  valeur  dv  la  propriété  y  a  doublé  depuis  un  an." 

Dans  un  rappoit  ^-ju'il  m'a  adressé,  M.  Gagnon  fait  les  remarques  suivantes: — • 

"  Le  terra. ;i  tjuv  traverse  co  chomin  paraît  être  do  bonne  qualité  ot  très  propre  a.  la 
"  colonisation  II  est  sillonné  en  tout  sens  par  d'injportantes  petites  rivières  ou  ruisseaux 
"  qui  seront  pour  les  colons  d'une  grande  utilité.  Les  rangs  adjiicenls  sont  à  peu  près  de 
"  mémo  qualité  et  bon  à  coloniser,  bien  que  lo  sol,  on  certains  endroits,  soit  pierreux  h 
"  la  surface. 

•' Déjà  toutes  les  terres  qui  bordent  le  chemin  ouvert  sont  prises  par  de  vigoureux 
"  jeunes  gens  (|ui  en  abattent  les  arbres  ;  ils  s'efforii  it  à  IVnvi  do  remplacer  au  plutôt 
"  l'épaisse  et  sombre  forêt  par  do  beaux  champs  de  -rain. 

"  Je  n'hésite  pas  à  dire  que  l'ouvorturo  du  chemin  Taché,  à  travers  cette  vaste  étendue 
"  de  terre  qui  n'est  éloignée  dos  vieilles  paraisses  lU  fleuve  que  d'environ  six  heures  de 
'■  marche,  va  créer  un  mouvement  vers  le  développement  de  la  colonisation  qui  sera  des 
"  plus  efficaces,  d'autant  plus  qu'une  volonté  énergique  et  dévouée  est  appelée  par  le  gou- 
"  vernemeut  à  diriger  vers  ce  centre  plein  d'avenir  pour  les  familles  pauvres,  tout  ce  qu'il 
"  y  a  de  surplus  dans  la  population  des  anciennes  paroisses  et  à  présider  à  la  formation  des 
"  nouvelles  paroisses  qui  vont  surgir  comme  par  enchantement  sur  tout  le  parcours  de  ce 
"  grand  rhemin  provincial,  dans  un  temps  plus  ou  moins  loin." 

La  section  ouverte  à  l'ouest  du  chemin  Elgin,  dans  lo  township  Garnoau,  l'a  été  sous 
la  surveillance  de  M.  Carrière. 

Trois  milles  et  17  arpens  ont  été  ouverts  et  parachevés,  à  l'exception  des  5  derniers 
arpents  qui  n'ont  été  qu'ouverts  seulement.     Le  coût  en  a  été  de  $543  par  mille. 

"  Deux  ponts  assez  considérables,  "  dit  M.  Carrière,  "  ont  été  construits  durant  la 
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Biiison.  Le  premier,  qui  a  coûté  895.90,  mesure  70  pieds  de  longueur.  Le  second, 
beaucoup  plus  vaate,  mesure  275  pieds,  dont  190  pieds  sont  pontés  en  bois  équarris,  et 
le  reste  en  forme  de  terrasse  (mesurant  85  pieds)  est  construit  de  bois  et  de  terre  rap- 
portée. Il  a  été  nécessaire  de  lui  donner  une  élévation  d'environ  cinq  pieda  et  demi  de 
hauteur  sur  le  niveau  actuel  de  l'eau,  afin  d'empêcher  les  inondations  du  printemps  de  le 
détruire.     Le  coût  de  ce  dernier  pont  s'élève  à  $258  50. 

"  De  plus,  il  a  été  construit  9  petits  ponts  de  ruisseaux,  mesurant  ensemble  53  pieds 
de  pavé  qui  ont  coûté  S33.40,  et  fait  ouvrir  plusieurs  cents  pieds  de  fossé  d'égouttement 
à  travers  la  forêt  qui  ont  coûté  environ  $23.60 
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"  Je  m'estime  heureux  d'avoir  l'agréable  occasion  d'ajouter  que  l'ouverture  de  ce  che- 
"  min  va  créer  en  faveur  de  la  colonisation  un  bien  incalculable.  Les  terres  par  où  passe 
"  ce  chemin  sont  considérés  comme  étant  de  qualité  supérieure  et  très  facile  d'exploita- 
"  tion.  J'en  juge  plus  intimement  encore  à  la  vue  des  gens  qui  ne  se  contentent  de  suivre 
"  les  progrès  d'ouverture  du  chemin  pour  les  prendre,  mais  vont  à  l'avance  s'en  emparer 
"  et  faire  des  abattis.  Il  y  a  déjà  des  lots  sur  lesquels  on  a  fait  jusqu'à  12  et  14  acres 
"  d'abattis,  et  ce,  depuis  seulement  l'époque  où  noua  avons  commencé  nos  travaux  d'ouver- 
"  ture,  dans  le  mois  de  juillet  dernier.  Deux  colons,  paraît-il,  vont  hiverner  sur  des  lots 
"  qu'ils  défrichent  actuellement,  afin  d'être  plus  en  demeure  de  les  avancer  et  de  les  ense- 
"  mencer  au  printemps. 

"  On  m'informe  en  outre  que  tout  ce  terrain  situé  entre  ce  chemin  et  la  ligne  provin- 
'■  cialc  est  également  propre  à  la  colonisation.  Le  sol  est  partout  riche  et  uni.  Un  grand 
"  nombre  de  petites  rivières  et  ruisseaux  importants  sillonnent  cet  immense  territoire  ap- 
"  pelé  à  devenir  le  centre  d'une  colonisation  active  et  puissante,  puisque  la  sollicitude  du 
'•  gouvernement  s'étend  sur  toute  cette  partie  de  territoire  qui  doit  être  un  jour  traversé 
"  par  ce  grand  chemin  de  colonisation  qui  s'ouvre  parallèlement  au  fleuve  près  de  la  Chau- 
"  dière  jusqu'au  chemin  conduisant  à  Èistigouche. 

"  Cependant  en  regard  de  ce  beau  côté  de  la  question  de  la  colonisation,  en  cette  par- 
"  tic  du  pays,  il  est  vraiment  pénible  de  voir  avec  quel  acharnement  les  déprédations  se 
"  commettent  dans  la  forêt.  "Bientôt  il  ne  restera  plus  que  quelques  rares  pins,  oubliés 
"  ça  et  là  sur  les  lots  destinés  à  une  prochaine  colonisation.  Malgré  les  avis  du  gouver- 
"  ncment,  les  pillards  abondent  et  font  main  basse  sur  tout  le  bois  de  construction  qu'ils 
"  trouvent. 

"  Le  gouvernement  ferait  un  acte  de  patriotisme  rare  en  suspendant  même  tout-à-fait 
"  le  système  de  la  coupe  des  bois  en  ce  qui  regarde  ce  territoire  qui,  bientôt,  sera  appelé  à 
"  être  colonisé  d'un  bout  jusqu'à  l'autre. 

"  A  trois  milles  plus  loin  du  lieu  où  nos  travaux  ont  été  suspendus,  allant  vers  l'ouest, 
''  j'ai  rencontré,  dans  une  excursion  que  j'ai  faite,  une  petite  rivière  très  profonde  qui  coule 
"  vers  le  sud  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  St.  Jean,  qui  me  paraît  être  destinée  à  rendre 
"  d'importants  services  au  commerce  et  à  l'industrie  en  alimentant  les  fabriques  et  les 
"  moulins  qui  pourront  s'élever  en  cet  endroit.  Je  ne  doute  nullement  qu'elle  ne  soit  ua- 
"  vigable  pour  les  petites  embarcations,  vu  sa  largeur  qui  n'est  pas  moins  de  30  à  40  pieds, 
"  à  l'endroit  où  passe  le  chemin  Taché,  et  à  sa  grande  profondeur.  Elle  me  paraît  exempte 
"  des  embarras  qui  d'ordinaire  couvrent  ces  sorte»  de  rivières.  D'ailleurs  je  ne  fiiis  que 
"  noter  le  fait,  laissant  au  temps  le  .soin  de  nous  aévelopper  les  avantages  qu'elle  est  sus- 
"  ceptible  d'offrir." 

Dans  le  comté  de  Bellechasse,  la  confec'ion  du  chemin  Taché,  placé  sous  la  surveil- 
lance de  M.  Elle  Audet,  est  maintenant  cFcctuée  jusqu'à  la  distance  de  19  milles  et  17 
arpents  de  son  point  de  départ. 

"  Quatre  milles  et  neuf  arpents  du  ohemin  Taché,  "  dit  M.  Audct,  "  ont  été  ouverts 
"  cette  année  à  une  largeur  de  20  pieds  dans  le  township  Mailloux  ;  5  milles  et  8  arpents 
"  ont  été  parachevés  dans  le  township  Montminy  ;  enfin,  2  A  milles  de  chemin  ouvert  l'an- 
"  née  dernière,  mais  considérablement  endommagés  par  la  crue  des  eaux  de  la  Fourche  du 
"  nord-ouest,  le  printemps  dernier  ont  été  parachevés  dans  le  cours  de  cet  été. 

"  Les  19J  milles  qui  sont  ou  complétés  ou  ébauches,  traversent  les  townships  Buck- 
"  land,  Mailloux  et  Montminy. 

"  19i  millea  sont  fréquentés  par  des  voitures  d'été 
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"  Le  coût  par  mille  du  chemin  parachevé  cette  année,  sans  y  comprendre  les  ponts, 
«  est  de  «393  35 

"  Il  y  a  61  ponts  formant  une  longueur  totale  de  917  pieds,  y  compris  les  culées  qui 
coûtent  en  tout  $501.70,  ou  30.55  par  pied  linéaire  sur  la  largeur  du  chemin  :  il  y  a 
"  aussi  10  pontages  ou  fascinages  formant  62 è  arpents  qui  coûtent  en  totalité  3374.00,  ou 
"  une  moyenne  de  36  par  arpent. 

"  Outre  les  61  ponts  sus-mentionnés  il  en  a  été  érigé  un  plus  considérable  sur  la 
"  rivière  dite  Fourche-du-Pin,  dans  le  chemin  Taché  ;  ce  pont  a  84  pieds  de  culées  et  40 
"  pieds  de  lamuourdes,  ou  132  pieds  de  longueur,  est  fuit  solidement  et  coûte  3301.71. 

"  Le  terrain  de  chaque  côté  du  chemiu  Taché  est  partout  de  bonne  qualité  et  propre 
"  à  la  culture,  quoique  généralement  pierreux 


''  La  colonisation,  dans  les  township.^  Buckland,  Mailloux  et  Armagh,  suit  le  progrès 
que  je  signalais  dans  mon  dernier  rapport,  si  même  il  n'est  pas  encore  plus  frappant. 
Les  défrichements  s'agrandissent  chaque  année,  la  forêt  recule,  de  nouveaux  habitant» 
montent  chaque  semaine  rejoindre  leurs  devanciers  ;  la  cabane  de  bois  rond  a  déjà  fait 
place  en  plusieurs  endroits  à  une  maison  plus  grande,  plus  commode  et  plus  élégante 


"  Les  terres  établies  depuis  4,  5  et  6  ans  et  passablement  avancées,  se  vendent  ou 
valent  de  3700  à  31,200.  En  moyenne,  je  pense  que  la  valeur  de  la  propriété  augmente 
d'au  moins  i  par  année  depuis  3  ou  4  ans,  dans  les  townships  Buckland,  Armagh  et 
Mailloux." 


COMTÉ  DE  DORCHESTER 

Chemin  de  Frampton  à  Buckland. 

Conducteur  : — Revd.  L.  Rousseau. 

Montant  approprié  en  1860, 

Do       payé,       -         .         -        -         - 


$200.00 
200.00 


(Je  chemin  part  de  la  ligue  qui  sépare  le  lime  rang  de  Frampton  ^du  2me  rang  de 
Buckland  et  traverse  entre  les  lots  Nos.  25  et  26,  les  2me,  3me  et  4me  rangs  de  Buckland, 
et  devra  continuer  ainsi  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  le  chemin  qui  conduit  au  township 
Mailloux. 

La  modique  somme  appropriée  aux  travaux  de  ce  chemin  n'a  pas  permis  de  l'ouvrir 
au-delà  du  troisième  rang.  La  partie  qui  traverse  le  2me  rang  est  complétée,  mais  celle 
qui  traverse  le  troisième  rang  est  à  peine  passaule  en  voiture  d'été. 

Les  terres  qui  se  trouvent  dans  les  environs  du  chemin  sont  bonnes  et  concédées  en 
grande  partie. 

L'on  trouve  ce  qui  suit  dans  le  rapport  du  Révd.  M.  Rousseau  :  "  Depuis  trois  ans 
"  que  je  réside  à  St.  Malachie,  70  familles  à  peu  près  sont  venues  s'établir  à  Buckland  et 
"  à  Standon,  et  un  bon  nombre  d'autres  attendent  que  les  chemins  soient  ouverts,  surtout 
"  à  Standon,  pour  venir  s'y  fixer. 

"  Dans  le  courant  de  l'année  dernière  une  chapelle  a  été  bûtie  à  Standon,  et  uu  ter- 
**  rain  a  été  acquis  dans  le  township  de  Ware,  par  l'évêque  de  Québec  pour  la  même  fin." 

Comme  ce  chemin  nécessite  du  minage,  M.  Rousseau  pense  qu'il  coûter»  3400  du 
iDille. 

Ce  chemiu  est  verbalisé.  ■ 
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Grand  chemin  {Main  road)  de  Frampton  Est. 
Conducteur  : — Wm.  Hbnderson. 


Montant  approprié  en  1860, 
Do    payé 


$150.00 
160.00 


Le  montant  de  cette  appropriation  a  été  employé  à  améliorer  ce  chemin.  Il  est  main- 
tenant praticable  pour  les  voitures  de  toutes  sortes. 

Ce  chemin  commence  à  la  ligne  nord-ouest  de  Frampton  et  se  continue  le  long  du 
neuvième  rang  vers  la  rivière  Etchemin. 

M.  Hep.derson,  qui  est  un  des  anciens  habitants  et  riche  propriétaire  de  Frampton,  est 
un  des  amis  de  la  colonisation.  Ce  monsieur  m'a  transmis  un  rapport  rempli  de  détails 
intéressants  dont  je  crois  devoir  produire  ici  quelques  extraits. 

"  Ce  chemin,  dit  M.  Henderson,  est  un  des  plus  importants  dans  cette  partie  du  paya. 
«  Il  conduit  à,  de  grandes  étendues  de  terrains  en  bois  debout  dans  les  comtés  de  Dor- 
"  chester  et  de  Beauce.  Lorsqu'il  aura  été  ouvert  comme  il  a  été  tracé,  depuis  l'angle 
"  nord  de  Cranbourne  jusqu'à  la  rivière  Etchemin,  sur  le  lot  No.  82,  5me  rang,  il  sera  la 
«  principale  voie  conduisant  à  une  grande  étendue  de  terrain  située  dans  les  profondeurs, 
"  et  sera  également  utile  au  commerce  et  à  la  colonisation. 

"  Dans  les  environs  les  pouvoirs  d'eau  sont  nombreux  ;  des  carrières  de  pierre  à  chaux 
"  ont  été  ouvertes.  On  trouve  du  minerai  de  fer  dans  Cranbourne,  et  il  est  probable  que, 
"  à  en  juger  d'après  la  nature  de  la  formation  primitive  des  rochers,  d'autres  métaux  d'une 
"  plus  grande  valeur  seront  découverts." 

M.  Henderson  dit  qu'il  reste  peu  de  terre  non  habitée  dans  Frampton,  que  la  partie 
ouest  de  Standon  est  aussi  bien  établie,  que  Cranbourne  progresse,  mais  plus  lentement. 

Suivant  ce  monsieur,  il  resterait  encore  suffisamment  de  bois  pour  les  besoins  futur.i 
dee  localités. 

Il  est  un  fait  digne  d'être  remarqué  par  les  cultivateurs,  "  c'est  que,  dit  encore  M. 
«  Henderson,  les  gelées  du  printemps,  depuis  20  ans,  causeut  plus  de  dommages  que  celles 
"  de  l'automne,  et  que  c'est  toujours  dans  la  première  semaine  de  juin  qu'elles  survien- 
"  nent."     Ces  remarques  ne  sont  applicables  qu'à  Frampton  et  Standon. 

Une  petite,  mais  jolie  église  a  été  construite,  en  1860  par  les  habitants  protestants  de 
Standon.     Les  catholiques  y  ont  aussi  érigé  une  église. 

Dans  Frampton  il  y  a  deux  églises  protestantes  et  une  catholique.  Dans  Cranbourne 
il  y  a  aussi  deux  églises,  une  catholique,  l'autre  protestante. 

Un  pont,  qui  a  coûté  81200,  a  été  construit  par  le  gouvernement  sur  la  rivière 
Etchemin. 

Il  faudrait  à  peu  près  $300  pour  compléter  ce  chemin. 


Chemin  de  Sainte  Claire  à  Frampton. 
Conducteur  : — Rkvd.  L.  T.  Bernard. 


Montant  approprié  en  1860, 
Montant  payé, 


$100.00 
100.00 


Les  travaux  exécutés  dans  ce  chemin  consistent  en  améliorations  aux  oôtea  et  au  ponv 
de  la  rivière  des  Abénaquis,  dans  la  paroisse  de  Ste.  Claire,  sur  le  chemin  qui  conduit  à 
Frampton  Est. 

Je  ne  saurais  trop  louer  le  zèle  des  habitants  de  Ste.  Claire  qui,  sur  l'invitation  de 
leur  curé,  le  Révd.  M.  Bernard,  ont  contribué  à  la  confection  de  ces  travaux  pour  un 
montant  de  8152,  tant  en  argent  qu'en  matériaux. 
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COMTÉ  DE  BEAUCE. 

Chemin  de  IShenley. 
Conducteur  : — Adrien  Blouin. 


Montant  approprié  en  1860, 
Montant  payé, 


lijeoo.oo 

600.00 


Voir  la  description  de  ce  chemin  dans  mon  rappct  de  l'an  dernier. 

Huit  milles  de  ce  chemin  sont  parachevés  ;  six  milles  l'ont  été  ea  1859,  et  deux 
milles  cette  année.     Toute  cette  étendue  est  propre  aux  voitures  à  roues. 

Le  coût  de  ce  chemin  par  mille  a  été  de  SiiSO,  y  compris  un  pontage  sur  terre  de 
près  d'un  mille  d'étendue. 

Ce  township  possède  un  sol  très  fertile.  On  y  voit  beaucoup  de  beaux  bois  francs  et 
du  bois  de  construction. 

"  La  colonisation,  dit  M.  Blouin,  a  fait  des  progrès  rapides  depuis  les  quatre  dernières 
"  années,  dans  le  township  Shenley,  et  l'autorité  ecclésiastique  n'attend  que  le  complément 
"  de  ce  chemin  pour  y  bâtir  une  église. 

"  La  récolte  y  a  été  abondante,  surtout  celle  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine." 

Ce  chemin  est  verbalisé. 

M.  Blouin  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  $800  à  $1000  pour  parachever  ce 
chemin. 


COMTÉS  DE  LOTBINIÈRE  ET  MÉGANTIC. 


Chemin  de  Craig. 


Montant  approprié  en  1858 
Montant  payé  en  1860    - 

Balance  restant, 


$500  00 
417  60 

$82.40 


Après  avoir  consulté  plusieurs  des  hommes  les  plus  intelligents  des  Jeux  comtés,  il  a 
été  décidé  que  lo  montant  de  cette  appropriation  serait  employé  à  la  reconstruction  de 
trois  ponts  situés  sur  les  cours  d'eau  assez  considérables  et  qui  étaient  dans  un  état  péril- 
leux, ayant  en  grande  partie  été  détruits  par  les  crues  de  l'automne  de  1859. 

En  conséquence,  le  pont  de  la  rivière  à  la  Fourchette  (Forks  river)  et  celui  situé  sur 
un  ruisseau  près  de  l'église  anglaise,  connu  som  le  nom  de  Arthur  Bridge,  ont  été  construits 
sous  la  surveillance  des  autorités  municipales  de  St.  Sylvestre,  le  1er  au  prix  de  $233.60, 
et  le  2me  pour  la  somme  de  $149. 

De  plus  une  somme  de  $35  a  été  aflectée  aux  réparations  du  pont  sur  la  rivière  Osgood, 
dans  Leeds.  M.  W.  Hume,  qu'a  bien  voulu  se  charger  de  la  surveillance  do  ces  travaux, 
m'écrit,  à  la  du  80  janvier  dernier,  que  le  pont  a  été  réparé  de  manière  à  offrir  un  passage 
sûr  pour  les  voyageurs,  et  que  des  matériaux  suffisant  sont  rendus  sur  les  lieux  pour  exécu- 
ter  au  printemps  prochain  les  travaux  qui  restent  encore  :ï  faire  pour  le  parachèvement 
du  pont. 


3 


a 


1' 


54 


COMTE  DE  NICOLET. 

Chemin  entre  Maddington  et  le  chemin  d^ Aston. 

Conducteur: — Révd.  P.  de  Vjllers. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé 


9300  00 
300  00 


Ce  chemin  a  son  poir  '  Hie  départ  au  chemin  de  iront  de  la  concession  St.  Louis,  dans 
la  paroisse  Ste.  Gertrud  ,  et  he  termine  à  la  rivière  de  Bécancour  qui  sépare  le  township 
Maddington  du  township  d' Aston  ;  sa  longueur  est  de  quatre  milles.    Il  est  verbalisé. 

Ce  chemin  a  été  ouvert,  cette  année  dernière,  dans  toute  sa  longueur  et  est  passable 
pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

M.  de  Villers  estime  que  le  chemin  achevé  coûtera  $220  par  mille,  sans  comprendre 
six  ponts  dont  le  coût  est  évalué  à  970. 

La  nature  du  terrain  où  passe  le  chemin  paraît  bonne  pour  la  culture. 

Le  sapin,  le  bouleau,  le  cèdre,  Tépinette  et  le  pin  sont  les  bois  qu'on  y  rencontre. 

Les  remarques  qui  suivent  sont  prise  du  rapport  que  m'a  adressé  M.  de  Villers. 

"  Ce  chemin  servira  à  faire  communiquer  ensemble  les  colons  des  towuships  de  Mad- 
"  dington  et  d'Aston,  et  sera  très  avantageux  pour  les  habitants  des  paroisses  Ste.  Ger- 
«  trude,  Gentilly  et  St.  Pierre-Ies-Becquets  qui  voudront  se  rendre  au  dépôt  du  chemin 
«  de  fer  des  Trois-Rivières  à  Arthabaska,  et  deviendra,  dans  quelques  années,  une  grande 
"  voie  de  communication  pour  tout  le  comté  de  Nicolet,  il  facilitera  de  plus  la  colonisation 
"  de  la  partie  nord  du  township  de  Maddington." 

"  Depuis  que  les  travaux  sont  commencés  sur  ce  chemin,  plusieurs  personnes  ont  fait 
«  des  démarches  pour  acheter  les  lots  qui  l'avoisinent. 

"  Le  township  de  Maddington  était  un  des  townships  du  Bas-Canada  le  plus  riche  en 
"  bois  de  commerce,  r  ais  il  a  été  tellement  exploité  que  maintenant  plusieurs  colons  ne 
«  trouvent  pas  un  seui  morceau  de  bois  propre  pour  leurs  bâtisses.  Je  ne  crains  pas  de 
"  dire  que  si  le  bois  qui  boisait  autrefois  le  terres  de  Maddington  existait  encore,  ce  bois 
"  suffirait  pour  payer  le  fonds  de  ces  terres  et  faire  vivre  leurs  habitants  pendant  plusieurs 
années." 


COMTÉ    D'ARTHABASKA 

Chemin  de  la  ttation  d'Arthahaska  à  Stan/oîd. 

Conducteur  : — Raphaël  Richard. 


Montant  approprié  en  1860 
Monatnt  payé 


«300  00 
300  00 


Ce  chemin  a  son  point  de  départ  à  la  Rivière  du  Loup,  dans  l'augmentation  du  lime 
lot  du  ôme  rang  d'Arthahaska. 

M.  Richard  a  commencé  ses  travaux  à  la  Rivière  du  Loup  et  a  ouvert  2i  milles  de 
chemin  praticables  pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

La  nature  du  sol  que  traverse  ce  chemin  est  généralement  de  bonne  qualité.  Les 
bois  qu'on  y  trouve  sont  le  merisier,  l'érable,  la  pruche,  l'épinette  rouge  v.  i  blanche,  et  le 
cèdre. 

Ce  chemin,  suivant  M.  Richard,  sera  d'un  grand  avantage  pour  la  colonisation  et  rac- 
courcira de  beaucoup  la  distance  i\  parcourir  pour  se  rendre  de  Stanfold  à  la  station  d'Ar- 
thahaska. 

Il  existe,  près  de  ce  chemin,  un  pouvoir  d'eau  considérable  sur  lequel  M.  Richard  u 
construit  des  moulins  à  farine,  à  scie  et  à  bardeau. 

La  récolte,  cette  année,  a  été  bonne  dans  ces  localités  et  n'a  nullement  soufferte  de  la 
gelée. 

L'on  estime  à  #1300  la  somme  qu'il  faudrait  pour  terminer  ce  chemin. 
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Chemin  de  Maddington. 

Conducteur  :— V.  St.  Germain. 

Balance  de  l'appropriation  de  1859 347.00 

Montant  payé 47.00 

Cette  balance  de  $47  a  été  employée  cette  année  dernière  dans  les  parties  du  chemin 

qui  avait  le  plus  de  besoin  d'être  améliorées. 

M.  St.  Germain  termine  ainsi  une  lettre  qu'il  m'écrivait  le  12  novembre  dernier  : 
"  J'ajouterai  néanmoins  que  ce  chemin,  bien  qu'il  ne  soit  pa«  parfait,  offre  cependant 

"  une  bonne  voie  de  communication  avec  les  Trois-Rivières,  vu  qu'il  est  praticable  pour 

"  les  voitures  d'été  dans  toute  son  étendue." 
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Chemin  de  Bulstrode  à  Aston. 
Conducteur  : — Stanislas  Piché. 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé 


1^150.00 
150.00 


Ce  chemin  commence  sur  le  No.  6  du  12ème  rang  de  Bulstrode,  traverse  ce  township 
H  se  termine  à  la  ligne  d' Aston  où  il  joint  le  chemin  Prince. 

Deux  milles  de  ce  chemin  ont  été  rendus  praticables  pour  les  voitures  à  roues. 

Six  ponts,  4  de  15  pieds  et  2  de  6,  formant  ensemble  une  longueur  de  72  pieds  de 
poDiage  ont  été  construits  et  ont  coûté  2s.  6d.  le  pied  courant. 

Le  terrain  qu'il  traverse  est  d'assez  bonne  qualité.     Les  bois  y  sont  mêlés. 

Ce  chemin  sera  très  utile  aux  colons  de  Bulstrode,  Horton  et  Aston. 

La  colonisation  fait  dans  ces  localités  beaucoup  de  progrès.  Depuis  deux  ans  on  a 
construit  trois  chapelles  dans  Aston,  une  dans  Horton  et  une  dans  Warwick,  et  le  site  pour 
en  bâtir  une  autre  dans  Bulstrode  a  été  marqué. 

Ce  chemin  est  verbalisé,  et  M.  Piché  croit  qu'avec  9800  on  pourrait  le  compléter. 
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Chemin  de  Chester  Est  et  Ouest. 
Conducteur: — E.  G.  Paradis. 


Montant  approprié  en  1860, 
Montant  payé, 


$275.00 
275.00 


Ce  chemin,  long  de  douze  milles,  a  son  point  de  départ  à  la  liçne  qui  divise  les  town- 
ships  d'Halifax  et  de  Chester  est,  et  se  termine  dans  le  lOème  rang  de  Chester  ouest,  à  la 
jonction  du  chemin  Pacaud  avec  le  chemin  Craig.  Ce  chemin,  commencé  en  1859,  est 
maintenant  ouvert  dans  toute  son  étendue.  Dix  milles  sont  propres  aux  voitures  d'hiver 
seulement,  et  deux  milles  ont  été  rendus  praticables  pour  les  voitures  d'été,  dans  la  moitié 
de  sa  largeur. 

n  a  été  construit  sur  ce  chemin  dix-neuf  ponts  formant  ensemble  76  pieds  de  pontage, 
et  qui  ont  coûté  $72. 

Il  existe  deux  pouvoirs  d'eau  le  long  de  ce  chemin. 

Le  terrain  est  assez  bon  et  couvert  de  bois  mêlé.  "  La  colonisation,"  dit  M.  Paradis, 
"  fait  beaucoup  de  progrès  dans  Chester  est  :  75  nouvelles  familles  s'y  sont  fixées  depuis 
ces  trois  dernières  années. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 

M.  Paradis  pense  qu'il  faudrait  une  somme  do  S4000  pour  le  compléter. 
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Chemin  Graig. 
Conducteur  : — Jaspkr  E.  Emerson. 


Balance  de  l'appropriation  de  1859, 
Montant  approprié  en  1860 


Montant  payé 


l  29  82 
275  00 

$304  82 
304  82 


Il  a  été  décidé  que  le  mon  N  ut  de  cette  appropriation  aérait  employé  à  améliorer  cette 

Îartie  du  chemin  Craig  situé       s    îhester,  entre  la  ligne  de  Tingwick  cf.  la  rivière  Nicolet. 
i'éiendue  ainsi  améliorée  est       juatre  milles  et  demi. 

Ces  réparations  oiit  coûté  iÇ43.20  par  mille,  sans  y  comprendre  le»  ponts. 

Plusieurs  ponts  ont  été  réparés  ;  il  a  aussi  été  fusciné  et  ponté  une  certaine  étendue 
de  chemin. 

Extrait  du  rapport  de  M.  Emerson  : 

"  Le  sol  dans  ct,s  localités  est  très  productif  et  bien  boisé.  Les  pouvoirs  d'eau  sont 
"  nombreux,  et  l'on  a  trouvé  du  minerai  de  cuivre  dans  plusieurs  townships  avoisinant, 
"  lequel  a  été  trouvé  bon  par  les  hommes  de  l'art. 

"  La  population  de  Chester,  Tingwick,  Warwick,  Ham,  Hotton  et  Woolt'estown  s'est 
"  accrue  très  considérablement  depuis  ces  sept  dernières  année?».  Les  colons,  venus  des  sei- 
"  pneuries,  sont  des  Canadiens-français  industrieux  et  sobres,  ce  qui  les  rend  très  propres  à 
"  former  une  bonne  classe  de  colons. 

"  Il  se  fait  un  grand  commerce  de  bois  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nicolet  ;  une  seule 
"  maison  a  descendue  l'année  dernière,  par  cette  rivière,  jusqu'à,  cent  mille  billots. 

"  Les  gelées  n'ont  fait  aucuns  dommages  à  la  récolte  qui  a  été  excellente. 

"  Une  église  a  été  bâtie  cette  année  dans  Ham,  et  le  site  pour  une  autre  église  a  été 
"  marqué  dans  Chester  Est. 

"  La  valeur  de  la  propriété  s'est  accrue  de  30  pour  cent  depuis  ces  trois  dernières 
"  années." 


Chemin  de  Ham  à  TiiKjwick. 

Conducteur  : — Pierre  Prince. 

Montant  approprié  en  1858 $200  00 

do  do         en  1860 200  00 

$400  00 
Montant  payé       -     - 400  00 

Ce  chemin  part  du  chemin  Pacaud  .sur  le  1er  rang  Je  liani  Kur  le  No.  2ô,  à  cinq 
arpents  de  la  ligne  qui  sépare  Chester  et  Ham.  Il  pa.ssc  sur  les  Nos.  24,  23,  22,  21,  20, 
19,  18,  17, 16  et  15,  du  1er  rang  de  Ham  et  traverse  ensuite  la  ligne  entre  Ham  et  'fing- 
wick  et  se  continue  diagonalement  sur  le  No.  3  du  lime  rang,  sur  le  No.  7  du  lOme  rang, 
Bur  le  No.  9  du  9me,  sur  le  No.  12  du  8me  et  sur  le  No.  18  du  Tme  rang  où  il  joint  lo 
chemin  ouvert  par  M.  Farwell,  connu  sous  le  nom  de  chemin  do  Warwick  et  Tingwick. 

Vingt-deux  ponts  dont  les  pontages  sont  de  376  pieds  do  longueur  ont  été  construits. 

Ce  chemin,  quoique  non  rachevé,  est  néanmoins  propre  au  roulage. 

Le  terrain,  quoique  difficile  à  défricher,  est  de  bonne  qualité.  Lo  bois  y  estde diverses 
espèces.  Presque  toutes  les  terres  qui  bordent  ce  chemin  ont  été  prises  et  sont  en  partie 
occupées  depuis  qu'il  a  été  ouvert. 

Il  existe  sur  ce  chemin  un  pouvoir  d'eau  très  considérable  sur  lequel  M.  Prince  a 
eoDstruit  un  moulin. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 
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M.  Prince  dit  qu'il  y  a  des  indices  de  mine  de  cuivre  et  de  plomb  dans  les  environs. 

Une  église  catholique  sur  le  chemin  Pacaud,  dans  Ham,  a  été  construite  en  1860. 
On  se  propose  d'en  bâtir  une  autre  sur  le  chemin  de  Ham  et  Tingwick. 

*'  Depuis  le  mois  de  mai,  dit  M.  Prince,  nous  connaissons  75  familles  qui  se  sont 
"  établies  dans  le  township  de  Ham,  et  je  crois  que  dans  les  towships  voisins  il  en  est, 
"  venu  autant." 


Chemin  de  Téglùe  de  Tingioick  à  Hall' m  Town. 

Conducteur  : — J,  R.  Murphy. 

Montant  approprié  en  1860 $150  00 

Montant  payd 150  00 

Dans  le  chemin  de  Warwick  à  Tingwick,  fait  ces  années  dernières  sous  la  surveil- 
lance de  M.  W.  Farwell,'il  restait  à  ouvrir  trois-quarts  do  mille  entre  l'église  St.  Patrice 
de  Tingwick  et  Hall's  Town,  et  c'est  ce  qu'a  fait  cette  année  M.  Murphy  avec  la  somme 
appropriée. 

Il  a  aussi  été  construit  six  ponts  mesurant  ensemble  140  pieds  de  pontage  et  des  fossés 
tout  le  long  de  cette  section  de  chemin. 

Le  chemin  de  Warwick  à,  Tingwick  est  maintenant  ouvert  dans  toute  son  étendue, 
mais  il  n'est  praticable  pour  les  voitures  à  roues  que  dans  un  tiers  de  sa  longueur. 

Une  belle  église  en  pierre  a  été  construite  cette  année  dans  le  township  de  Tingwick. 


Chemin  de  la  chapelle  ut  Bjblstrodc  au  village  Héroiix  dans  Warwick. 
Conducteur  :— Wm.  Farwell. 


Montant  approprié  en  1860, 
Montant  payé, 


$500.00 
500.00 


Cette  section  de  chemin,  longue  d'à  peu  près  5i  milles,  a  été  améliorée  sur  une  éten- 
due de  deux  milles  et  demi  :  les  trois  milles  restant  ont  été  ouverts  en  1860,  mais  cornma 
cette  partie  du  chemin  passe  à  travers  une  savane  qui  aura  besoin  d'être  égouttée  ct/ascinée, 
elle  ne  peut  servir  qu'aux  voitures  d'hiver. 

Il  reste  encore  six  arpents  à  ouvrir  dans  Bulstrode. 

31.  Farwell  a  de  plus  fossoyé  et  fasciné  à  peu  près  un  mille  do  chemin  entre  Warwick 
et  Tingwick. 

Ce  chemin  passe  généralement  à  travers  de  bonnes  terres  Les  townships  de  War- 
wick et  Tingwick  s'établissent  rapidement  ;  les  colons  sont  en  partie  des  Canadiens  fran- 
çais, et  l'on  a  commencé  à  construire  une  église  catholique  au  village  Héroux,  sur  un 
terrain  donné  par  M.  Farwell. 

M.  Farwell  dit  que  la  valeur  de  la  propriété  foncière  a  augmenté  de  45  à  50  pour 
cent  depuis  ces  trois  dernières  années,  et  il  évalue  à  81000  la  somme  qu'il  faudrait  pour 
compléter  ce  chemin. 


COMTÉS  D'AETHABASKA  ET  DRUMMOND. 

Chemin  d'Arthabaska  à  Drummondville. 
Conducteur: — James  Goodhue. 


Ç350  00 
350  00 


Montant  approprié  en  1860 

Montant  payé 

A  ce  qui  a  déjà,  été  fait  dans  cette  route,  M.  Goodhue  a  ajouté,  cette  année,  un  mill« 
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•t  demi  de  chemin  qu'il  a  ouvert  et  complota*.  Depus  il  a  reparé  quatre  mille»  de  chemin 
dont  toute  l'étendue  est  propre  au  roulage. 

Le  chemin  fait  cette  année  a  coûté  $400.  Il  a  été  construit  des  ponts  dont  les  pavés 
ont  176  pieds  de  longueur.  M.  Goodhuo  aaussifait  100  pieds  de  pontage  sur  terre.  Le  sol, 
dans  la  partie  d'Arthabaska,  est  passement  bon,  étant  composé  d'un  sable  léger,  et  en 
quelques  endroits  sur  les  bords  de  la  rivière  Nieolet  d'une  grande  fertilité. 

il  y  a  dans  les  environs  de  ce  chemin  une  grande  (juantité  do  bois  propre  aux  besoin.i 
des  colons. 

"  Ce  chemin,  "  dit  M.  Goodhue,  "est  la  voie  de  communication  la  plus  directe  et  la 
"  plus  courte  entre  la  partie  ouest  du  district  judiciaire  d'Arthabaska  et  le  chef-lieu," 

Deux  églises  ont  été  construites  le  long  de  ce  chemin,  une  dans  Warwick  et  l'autre 
dans  Horton. 

Voir  mon  rapport  de  l'an  dernier. 


COMTÉ  DE  DRUMMOND. 

Chemin  de  la  Siatioti  cl'  Upton  à  DrummondviV'' 
Conducteur: — E.  .T.  Hemmino. 


Montant  approprié  en  1859    - 
Montant  payé  en  1859,  3224  20 
do       do  en  1860      76  80 


8300  00 
300  00 


Cette  somme  a  été  employée,  partie  en  1859  et  partie  en  1860'  à  améliorer  ce  chemin 
qui  passe  à  travers  des  endroits  bas  et  savaneux. 

Une  étendue  d'à  peu  près  un  mille  et  un  quart  a  été  pontée  et  couverte  de  gravier.  Il 
reste  encore  une  étendue  de  chemin  do  20  arpents  en  terre  noire  qui  ne  pourra  être  pas- 
sable le  printemps  et  l'automne  que  lorsqu'elle  aura  été  pontée.  Vu  la  rareté,  dans  les 
environs,  du  bois  nécessaire  pour  effectuer  ces  ouvrages,  M.  Hcmming  pense  qu'ils  ne 
coûteront  pas  moins  de  deux  piastres  par  perche  de  longueur. 


Chemin  en  arrière  de  Kingsey. 
Conducteurs: — A.  Cassidy  et  W.  Marston 


Montant  approprié  en  1860 
Montant  payé    - 

Balance  reetant     - 


«500  00 
300  00 

$300  00 


La  longueur  projetée  de  ce  chemin  est  de  neuf  milles.  Il  commence  au  chemin  de 
Danville  nr  le  lot  No.  11  du  lOme  rang  et  est  ouvert  l'espace  de  trois  milles  jusqu'au 
lot  No.  22  du9me  rang  de  Kingsey.  Cette  étendue  de  chemin  n'est  pas  parachevée  et  n'est 
praticable  que  pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

Il  a  aussi  été  construit  un  pont  qui  a  coûté  près  de  $50. 

Le  terrain  par  ofi  passe  ce  chemin  est  en  certains  endroits  sablonneux  et  en  d'autrca 
de  terre  forte.  Son  ouverture  donnera  accès  à  une  certaine  étendue  de  terrains  vacants. 
L'on  y  trouve  de  bons  pouvoirs  d'eau. 

Les  bois  ont  été  exploités  dans  ces  localités  mais  il  eu  reste  une  quantité  suffisante  pour 
les  besoins  futurs  des  colons, 

Ce  chemin  est  verbalisé. 
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Chemin  de  St.   Guillaume  et  St.  Bonavenfnre. 
Conducteur: — G.  T.  Peltieb, 


Balance  de  l'appropriation  de  1859 
Montant  approprié  en  1860 


Montant  pay6 
Balance  restant 


9100  00 
200  00 

8800  00 
230  00 


8  70  00 


Dix-huit  arpents  do  savane,  dans  ce  chemin  qui  a  été  ouvert  par  les  propriétairea  de 
terrains  dans  le  township  d'Upton,  ont  été  pontées  sous  la  surveillance  de  M.  Peltier  à 
raison  de  dix  piastres  l'arpent. 

Ce  chemin,  situé  dans  la  paroisse  de  St.  Bonaventure,  ouvre  une  voie  de  communi- 
cation entre  la  rive  ouest  de  la  rivière  St.  François  et  un  autre  chemin  qui  conduit  à  Drum- 
mondville.  Il  est  praticable  pour  toute  espèce  de  voitures,  en  toutes  saisons,  à  l'exceptico 
de  5  arpens  qui  sont  encore  très  diflSciles  à  passer. 

Le  terrain  qui  a  été  ponté  est  de  terre  noire  ou  végétale  d'une  profondeur  de  8  à  9 
piedi. 

On  a  commencé  à  construire  dans  cette  paroisse  une  église  en  pierre. 

M.  Peltier  estime  à  S75  le  complètement  de  ce  chemin. 


Chemin  de  la  Station  (chemin  de  fer)  de  Durham  à  Ely  Nord. 
Conducteur  : — Asa    Leigiitov 


Mentant  approprié  en  1860 
Montant  payé 

Balance  restant 


$300  00 
211  86 

%   88  14 


Ce  chemin  a  été  ouvert  sous  la  surveillance  de  M.  F.  Blanchard.  L'ouvrage  que  M 
Leighton  a  fait  faire  cette  année  a  été  de  l'unir  et  fossoyer.  Toute  son  étendue  est  prati- 
cable pour  les  voitures  à,  rouos.  Il  a  été  verbalisé  par  l'autorité  municipale,  et  il  a  été 
pourvu  à  son  entretien. 

Le  terrain  qu'il  traverse  est  de  qualités  diverses,  généralement  bon  et  couvert  de  bob 
francs  sur  les  hauteurs,  et  de  cèdre  et  d'épinette  dans  les  bas-fonds.  Il  passe  dans  la  partie 
sud-est  d'Acton  à  travers  un  magnifique  coteau  de  bois  fraiic. 

Depuis  trois  ans  il  s'est  formé  plusieurs  établissements  le  long  de  ce  chemin,  qui  pa- 
raissent être  en  voie  de  prospérité. 

De  très  grandes  quantités  de  pin  et  d'épinetto  rouge  ont  été  enlevées  ;  mais  d'après 
le  rapport  de  M.  Leighton  il  paraîtrait  qu'il  reste  encore  assez  de  ces  bois  pour  les  besoins 
futurs  des  localités. 

Une  église  épiscopale  et  une  chapelle  catholique   ont  été   construites  auprès  de  1« 

station  à  Durham. 

M.  Leighton  est  d'opinion  que  $500  suffiraient  pour  compléter  le  chemin 
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Chemin  de  Wtckham,  du  dépôt  d'Acton. 
Conducteur  :->Thomas  Brady. 


Montant  approprié  en  1890 
Montant  payé 

Balance  restant 


$400  00 
261  60 

8138  50 


Ce  chemin  commenco  au  centre  du  lot  No.  8  (le  No.  du  rang  est  omis  dans  la  copie 
du  procès-verbal  qui  m'a  été  envoyée)  au  grand  chemin  de  Wickham  et  traverse  le»  4e, 
5e,  6e,  7e,  8e,  9e,  ICe,  lie  et  12e  rangs  jusqu'à  la  ligne  qui  divise  Wickhum  et  Acton.  Il 
ouvre  une  communication  entre  Wickham  et  la  voie  terrée  dans  Acton.  Sa  longueur  pro- 
jetée est  de  huit  milles.     Il  est  verbalisé. 

"  On  ne  trouve  point  de  carrière  de  pierres  à  chaux,"  dit  M.  Brady,  "  dans  les  envi- 
"  rons  du  chemin,  mais  on  y  voit  des  indications  do  fer  (de  Bogore)  de  cuivre.  On  y 
"  trouve  aussi  des  pouvoirs  d'eau." 

M.  Brady  pense  qu'il  faudrait  h  peu  près  $300  par  mille  pour  compléter  le  chemin. 


COMTÉ  DE  WOLFE 

Chemin  Méganttc. 

Conducteur  : — J.  T.  Lebel. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858, 
Montant  payé  en  1860 


$305  75 
305  75 


Les  travaux  de  réparation  du  chemin  Mégantic,  suspendus  dans  l'automne  de  1858, 
ont  été  repris  en  1860,  et  la  balance  restant  a  été  suffisante  pour  réparer  ce  chemin  d'une 
manière  durable,  dans  le  township  de  Garthby. 

Les  travaux  exécutés  sont  un  raille  de  chemin  réparé,  avec  fossés  nettoyés,  un  mille 
fasciné  et  couvert  de  terre,  huit  arpents  et  demi  pontés  à  neuf  et  couverts  de  terre. 

Des  garde-fou   ont  été  pos6s  aux  ponts  sur  une  longueur  de  125  pieds. 

Il  reste  encore  certaines  améliorations  à  faire  au  chemin  Mégantic  dans  8tratford. 

M.  Lebel  recommande  de  changer  le  site  du  chemin  depuis  le  lot  No.  1  jusqu'au  lot 
No.  4,  dans  le  2me  rang  sud-ouest  do  Winslow,  afin  d'éviter  en  partie  une  côte  très  difficile 
et  très  longue. 

M.  Lebel  croit  qu'il  faudrait  une  somme  de  $800  pour  effectuer  ces  améliorations. 


Chemin  de  Weedon  à  Tingioick. 
Conducteur  : — Charles  Tanguay. 


Balance  de  l'appropriation  de  1859 
Montant  approprié  en  1860 


Montant  payé 


«400  00 
300  00 

700  00 
700  00 


Voir  mon  rapport  précédent  pour  la  désignation  de  ce  chemin. 

Il  a  été  complété  cette  année  deux  milles  de  chemin,  lesquels  réunis  à  ce  qui  a  été  para- 
chevé l'an  dernier  donne  une  étendue  de  8}  milles  de  chemin  praticables  pour  les  voitures 
d'été.  Il  reste  encore  1\  mille  à  compléter  pour  terminer  entièrement  cette  voie  de  com- 
munication importante;  longue  de  cinq  milles- 
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Tl  a  6t6  construit  4  petits  pontx  rtilA  arpents  de  pontajjo  et  tasciniiu;cs. 

Pour  la  description  de  la  nature  do»  terrain.^  (|uc  travo'Ko  co  du  min,  ot  Ins  grands 
avantages  que  le  township  de  Wccdcjii  offro  h  la  cohmisafioii,  jo  prends  la  lihertt'-  de  vous 
r<^féror  à  mon  rapport  de  l'nn  dernier. 

Oc  chemin  no  pourra  être  coniplûteiiicnt  utiliïii'  «juo  lt)i>i|u'il  aura  été  fait  un  j»ont  «ur 
la  rivière  St.  François.  11  se  trouve  un  nombre  de  terrains  dôy.i  occupés  dans  le  premier 
rang  de  Wecdon  et  do  Tingwick  dont  les  propriétaires  ont  hosoin  de  la  constructiou  do  ce 
pont. 

COMTÉS  DE  HICIIMOND  ET  WOLFE. 

('hcmiv  (!•'  Winifgor  if  WoUoh. 
Conductcuv  :— llr.Mi  Tlr.NOiT. 


Montant  approprié  eu  18ô8 
(lo  do       eu  185î> 

do  do       eu  1860 


Montant  payé 
Balance  restant, 


300  00 
-    300  00 

)i$1100  00 
160  00 

-  1^950  00 


Lo  chemin  de  Windsor  et  "Wottou  a  sou  point  de  départ  ;'i  Wiixhor  Mills  sur  la  rivière 
Ht.  François,  traverse  tout  le  township  Je  Windsor  et  so  terniint;  au  lime  rau",'  de  Wotton, 
distance  d'environ  15  milles. 

M.  lienoit  m'ayant  transmis,  sur  ses  travaux  et  sur  les  loealités  que  traverse  ce  che- 
min, un  rapport  aussi  judicieux  (juo  liien  écrit,  j'en  doui;e  ici  quelques  extraits  : 

**  Cinq  milles  cnvirou  de  ce  chemin  sont  ])arachevés  h.  partir  du  point  de  départ,  et  le 
"  reste  u'est  ouvert  qu'en  divers  endroits  et  n'est  praticable  que  [lour  les  voitures  d'hiver 
"  seulement  jusqu'au  premitir  rang  de  Windsor,  lieu  où  j'ai  couimeiicé  lues  opérations  cet 
"  automne. 

"  Il  a  été  ouvert  cet  automne  environ  deux  milles  de  ce  eliemin  h  partir  du  premier 
"  rang  de  Windsor  jusqu'au  deuxième  rang  de  Wotton  ;  mais  vu  (|ue  la  saison  était  avan- 
''  céc,  et  craignant  que  la  neige  no  vint  nuire  à  nos  opérations,  et  de  plus  n'ayant  qu'une 
"  petite  somme  d'argent  à  employer  cette  année,  je  n'ai  fait  (tuvriv  eettc  partie  du  chemin 
"  que  de  la  largeur  nécessaire  pour  l'aire  un  bon  chemin  d'iiiver,  e'est-tVdire  de  18  à,  20 
"  pieds,  et  quoique  ces  deux  milles  de  chemin  ne  soient  pas  entièrement  parachevés,  ils  sont 
"  cependant  très  propres  au  roulage. 

"  J'ai  fait  construire  dans  ces  deux  milles  de  chemin  ô  pontu.'es  appuyés  .sur  des  lam- 
"  bourdes  et  mesurant  réunis  environ  425  pieds,  et  dont  le  plus  long  de  280  pieds  a  coûté 
"environ  825.  Dans  grand  nombre  d'endroits  j'ai  fait  mettre  des  fascines  que  j'ai  .ait 
"  recouvrir  de  terre.  Cette  partie  du  chemin,  quand  elle  sera  parachevée,  pourra  coûter 
"  environ  $125  par  mille.  i     •     • 

"  Le  chemin  do  Wind.sor  et  Wotton  donnera,  un  graud  avantage  à  la  colonisation,  en 
"  ce  qu'il  conduira  ceux  qui  désirent  s'établir  à,  visiter  iMmmcnse  quantité  do  beaux  terrains 
"  qui  bordent  cette  route  d'un  bout  à  l'autre.  De  plus  cj  ehemin  sera  d'une  grande  uti- 
"  iité,  en  ce  qu'il  facilitera  la  communication  des  habitants  des  townships  de  Ham,  U  otton, 
"  Windsor  et  des  townships  environnants  avec  Sherbrooke,  contre  de  toutes  les  affaires. 

"  11  y  a  dans  les  environs  de  ee  ehemin  d'excellents  pouvoirs  d'eau  où  fonctionnement 
"  des  moulins  i\  scie  et  à  farine. 

"  On  a  découvert  cet  été  (|ue!i]ue  trace  de  miuo  de  cuivre  dans  les  townships  de  W  ind- 
■•  sor  et  de  Wotton.  Je  suis  informé  qu'on  a  aussi  trouvé  <leK  couches  de  charbon  dans 
■'  les  environs  du  township  de  Wotton  

"  La  colonisation  n  fait  de  uvauds  prot^res  dans  le-»  to^uships  enviroRnants,  et  surtout 
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**  duDH  WindHor  où  il  u'cnt  établi  dopui»  deux  uiim  plus  do  HuixuiUi!  lumillcH  et  où  l'on  voit 
"  tous  ioH  jours  des  étnin'^ors  (jui  viciincnf   visitor  Itisteircf 

"  Au  printemps  dernier  il  y  a  eu  uuo  jolie  C'gliHo  countruite  dans  le  township  de 
"  Wotton 

**  Le  chcmiu  de  Windsor  et  Wotton  est  vcrbulisô  dunn  toute  eu  longueur." 


1'    ^ 

ti 
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COMTl-'i  DE  roMl'TON. 

Chemin   Si.  Fnniroix. 
Conducteur  : — I'ikivuk  (i.vuNK, 


Montant  uppropri»'-  on  l)i(»U 
Montant  puyô 


SIOO.WI 
lOO.fH» 


Avec  cette  somme,  M.  (ia;,'n<''  a  amélioré  la  partie  du  chemin  Ht.  Krauvois  qui  hc 
trouve  entre  la  rivière  Felton  et  la  rivière  du  Sauvage. 

Ces  trnvaux  consinteut  dans  l'amélioration  du  divers  endroits  pre8r|u'impa.ssablct>  pour 
Ks  voyafreurs  pur  le  grand  nombre  de  grosses  pierres  (jui  obstruaient  le  passage.  Plusieurs 
endroits  bus  ont  aussi  été  eouvcrts  de ./<»«</«';»,  mais  le  uianquc  de  fonds  suffisants  a  été  la 
cause  qu'on  n'a  pu  les  recouvrir  de  terre. 

11  y  aurait  encore  trois  milles  de  chcmiu  qui  auraient  besoin  d'être  améliorés  dans  la 
partie  ucrd  de  Winslow. 

JiU  partie  du  chemin  iSt.  rran(;ois  située  dans  la  partie  nord  de  Winslow,  (paroisse  St. 
ilomain)  est  verbalisée. 

M.  Oagné  estime  qu'il  faudrait  encore  $400  pour  rendre  ce  chemin  passable. 


Chemin  de  Ht.  Frantois. 


Conducteur  : — David  McIvkk. 


Montant  approprié  eu  1800 
Montant  payé 


n^200.00 

200.00 


Deux  milles  et  demi  de  ce  chcmiu  ont  été  réparés  en  1860  par  M.  Mclver.  La  sec- 
tion qui  a  été  réparée  est  située  dans  Winslow  et  court  de  Stornaway  ver.s  le  nord-est  danp 
une  savane  où  l'on  trouve  une  couche  de  terre  noire  de  4  pieds  d'épaisseur. 

Ce  chemin  a  été  ouvert  il  y  a  trois  ans  et  n'a  pas  encore  été  réparé  par  les  munici- 
palités. Suivant  les  dernières  et  récentes  informations  que  j'ai  reçues,  il  paraîtrait  môme 
que  les  autorités  municipales  n'auraient  pas  encore  pourvu  à  son  entretien  ni  à  celui  do  ses 
poQta.     Ce  chemin  est  pourtant  une  des  grandes  et  principales  voies  des  townships  de  l'Est. 

Si  la  loi  ne  contraint  pas  les  municipalités  à  .se  charger  de  l'entretien  do  ce  chemin  et 
autres  semblables,  et  deviendra  nécessaire,  même  cette  année,  que  les  réparations  y  soient 
faites  h  mémo  le  fonds  de  colonisation,  car  telle  est  l'utilité  de  ces  chemins  que  ce  qui  reste 
encore  à  réparer  ne  peut  rester  dan»  son  éfnf  d'nbandon  actuel  .««ans  que  la  nnlonifiation  en 
wufïrc  beaucoup. 


,Ja^L  i'- 
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('/leiuiit  Mé(/tnitti^ 
Conducteur  : — John  Nnm.K. 


Balance  do  l'appropriatiuii  do  1H5W 
Montant  appropria  on  IHOO  . 


Montant  payé 
Balance  rcutaut 


H  «1.70 
tOO.Ol» 

«461.70 
100.00 


^  01.70 


auv'ois  i|ui  !•«' 


Deux  mille»  et  uu  quart  ont  été  cette  iinucc  dcrnicru  iMiiipIctt'.s,  «t  cctto  "oic  ni  im- 
portante pour  Ifcs  townships  de  l'Enf ,  loncno  de  '{7  milles,  cf <  maintenant  ouv»  ri.<  iuaqu'au 
lao  M<(gantic. 

Par  Ba  jonction  avec  le  clieniiu  iVaud  aiiprè.s  du  lat  Nicolet,  die  ouvu'  une  commu- 
nication directe  entre  le  grand  et  beau  lac  Mégantic  et  le    diomin  de  ter  h  Arthabaska. 

Le  chemin  Mégantic  proprement  dit  pa&sc  à  travcr.H  'i 'ottoii,  Uam,  (iarthby,  Stratibrd, 
Winslow  et  Whitton,  et  le  chemin  Pacaud  auquel  le  chemin  Mégantic  oHt  relié,  traverse 
Ham  encore  et  partie  do  Chester.  Ou  pourra  se  former  une  idéo  dch  }>rogrè.s  de  la  coloni- 
sation et  de  l'utilité  de  ces  voies  de  communication  pur  le  lint  que,  sur  le  chemin  Pacaud, 
long  de  17  milles,  et  ouvert  seulement  depui.s  trois  ans,  tous  les  lot>  sont  mi,i  .tonant  oc- 
cupés et  que  deux  églises  y  ont  été  construites 


Chemin  du  Ruisseau  à  ta  Loutre  (OUvr  Jii'Ouk  J^oauj 
Chemin  du  Lac  Mhjautic  au  chemin  du  Ruissru»  à  la  Lontn 


Conducteur: — Jamks  IJos.' 


Balance  de  l'appropriation  de 
Montant  approprié  en  1860 


Montant  payi' 


1H5I» 


«1!»0  0(» 
800  00 

8000  00 
090  00 


Le  chemin  du  Ruisseau  à  la  Loutre,  tel  (juc  projclé,  est  «le  1 1  milles  de  lon.içucur,  et 
relie  du  second  chemin  est  de  17<}  milles. 

Il  a  été  ouvert  cette  année  dan.s  le  premier  ehciuiii  un  mille  trois  quarts,  et  six  milles 
dans  le  Becond. 

Sept  milles  et  demi  dans  le  premier  clicraiu  soiiî  iuaticables  pour  les  voituri-s  à.  roues, 
et  un  mille  et  demi  de  pins  ne  l'est  que  pour  les  voitures  d'hiver. 

Dans  le  second  chemin  les  six  milles  ouvert.^  no  sont  propres  qu'aux  voitures  d'hiver. 

Ce  qui  a  été  ouvert  dans  ces  doux  ehcmiii-i  en  ISfiO  se  trouva*  dans  les  townships  de 
Hnmpden  et  Marston. 

Le  chemin  du  iluitiscau  à  la  Loutre  (l)ttcr  brook  road  )  commence  sur  la  rive  ouest 
de  lu  rivière  au  Saumon  à  la  ligue  (jui  divise  les  town.ships  de  Liugwiek  et  llampden. 

Le  second  établit  une  voie  de  connnunieation  entre  le  lae  Mésantie  et  le  1er  chemin 
mentionné  ci-haut. 

"  Le  sol,  "  dit  M.  llo.ss,  "  dan.>  les  environs  de  ces  chemins  est  généralement  exccl- 
"  lent.  Dans  toute  l'étendue  du  chemin  (17'  milles)  qui  conduit  au  lac  Mégantic,  il  n'y 
''  a  pas  plus  do  cinq  milles  et  demi  <(ui  sont  en  savane,  lacjuellft  savane  est  de  pauvre  tcr- 
"  ram  et  très  rocheux.  Les  douze  milles  restant  sont  couverts  d'érable,  hêtre,  merisier  et 
"  d'orme  de  haute  futaie,  et  .sur  les  bords  dos  ruisseaux  et  des  petits  lacs  nu  trouve  d'ox- 
'•'  ccllent  pin.     Les  bords  des  savanes  produisent  une  .ibondanee  d'épinetto  l)lancho" 

Il  y  a  d'cxeellents  pouvoirs  d'eau  le  long  du  chemin. 

M.  RoFP  évnluo  tV  S200  par  niillo  le  i  nmplétement  du  chemin  qu'il  ;i  iléjà  ouvoii 
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Chemin  Uete/onf. 

Couducteur  : — Lochhart  Hall. 

Montant  approprié  en  1860 ^150.00 

Montant  payé 150.00 

Ce  chemin  coiuineucc  h  li»  rivière  au  Saumon  dans  Olil'tou  et  se  termine  au  ruisseau 
Hall,  dans  Hcroford. 

En  1859,  trois  milles  et  demi,  quoique  non  complétés,  (mt  été  rendus  praticables  pour 
les  voitures  d'été,  et  en  1860  1}  mille  de  plus  a  été  ouvert  et  rendu  propre  au  roulage.  La 
partie  faite  cette  année  a  coûté  $100  par  mille. 

Quoique  le  terrain  que  traverse  ce  chemin  ne  soit  pas  de  première  qualité,  il  est  cepen- 
dant propre  k  la  formation  d'établissement.  Ce  chemin  augmentera  de  beaucoup  les  rela- 
tions entre  Eaton  et  Hereford,  et  aussi  avec  les  Etats-Unis. 

Plusieurs  colons  ont  pris  des  terres  dans  la  partie  ouest  de  Ilercford  et  dans  Ciifton 
iJurant  l'été  dernier,  quelques  uns  aussi  dans  Newport. 

M.  Hall  croit  qu'avec  8800  il  pourrait  compléter  ce  chemin. 


COMTÉ  DE  SHEFFORD. 

Chemiit  iVElyà  Dnrham. 

Conducteur: — Flavien  Blanchard. 

Balance  do  l'appropriation  de  1859      -  ^288.50 

Montant  payé 288.50 

Les  travaux  qu'a  fait  faire  M.  Blanchard  en  1860  sont  un  pont  de  trente  pieds,  et 
autres  améliorations  les  plus  nécessaires. 

Ce  chemin  n'est  pas  encore  parachevé,  quoiqu'il  soit  praticable  pour  les  voitures  à 
roues,  dans  toute  son  étendue. 

Pour  la  désignation  de  ce  chemin  et  autres  renseigmcnts,  voir  mes  précédents  rapports. 


comtp:  de  brome. 

Ohemiii  Bolton. 
Conducteur  : — H.  Boriqht. 


Montant  approprié  en  1858 
do  do  en  1859 


Montant  payé 


$1000,00 
200.00 

$1200.00 
1200.00 


Ce  chemin  a  son  point  de  départ  à  la  rivière  Missisquoi  et  se  termine  au  lao  Mem- 
phrémagog.    Son  étendue  est  de  6}  milles. 

Il  est  parachevé  sur  une  longueur  de  3i  milles  et  a  coûté  $343  par  mille. 

Le  sol  par  oii  passe  le  chemin  est  rocheux,  mais  favorable  pour  la  formation  d'établis- 
sements agricoles.     Le  bois  y  est  mêlé. 

L'on  trouve  de  bons  pouvoirs  d'eau  sur  la  rivière  MipHiwjuoi,  i\i  quantité  de  pierre 
à  r;haus. 

Touie.s  les  terres  situées  sur  ce  chemin  sont  établies. 

M.  Boright  croit  qu'il  faudrait  une  somme  de  SlOOO  pour  le  (  ompéltci . 

CV  c'Iicmin  fsf  vornolieé 

T  BOlJTILLIElt. 

St.  nT\riN-Tnr;,  lu  mois  lf*(>l  înepecteurfl  de)<  Agmie***^ 
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